
DELIBERATIONS«MEMES
LA SITUATION AU MAROC

-L'agression des Rifains sera réprimée avec la dernière énergie» déclare
M. Painlevé. Le président du Conseil ajoute qu'il s'agit d'une
tentative d'invasionà laquelle nous opposerons toutes les forces

nécessaires pour assurer le respect de notre mandat

y L'important conseil des ministres
Que nous avons annoncé hier, s'est
tenu hiér matin.. M. Painlevé a, fait
à ses collègues un exposé de la situa-
tion au Maroc et des mesures prises
pour repousser l'agression rifain!

Le présidentdu Conseil en quittant.où il était demeuré jusqu'à
•13 heures à.conférer avec le prisi-
dent de la République, nous a fait la
déclaration suivante sur les événe-
nients qui se déroulent actuellement
au Maroc

La situation sur notre front septen-
trional du Maroc n'est ni grave ni inquié-
tante Pt les Rifains ne tarderont pas à
s'apercevoir que ce n'est pas impunément
•</«'».* auront essayé d'enfoncer nos H-

Mat\ pour le moment, et durant plu-
sieurs jours encore, il ne peut s'agir
'Pour-)tous, là-bas, qite de refoulement et
de stabilisation. Il faut permettre, en
effet, à nos renforts d'avoir le temps
d'arriver à piM d'oeuvre. Or le chemin
de fer n'a qu'un rendement de faible dé-
crit, et il nous faut eurtout employer ies
tracteurs et les cernions, dont la marche
ne peut être qu'assez lente, par suite du
terrain détrempé par les pluies.

Il ne faut donc pas que l'opinion pu-
'Nique s'attende quelque opération
d'envergure avant quelques jours. Mais
•/tour être retardée, l'action que nous
préparons N'en. sera pas moins sévère. Il
importe, en effet, que ce mouvement des
fiarkas rifaines, qui n'est plus une sim-

LES PROJETS FINANCIERS

Les suggestions de M. Caillaux ont toutes été approuvées par le
gouvernement. Elles ne seront rendues publiques qu'après l'audition

du ministre des Financespar la commission de la Chambre
L'exposé du ministre des Finances

sur la situation financière, a occupé
une grande parti'e de la séance.

Le conspH a approuvé tes termes des
déclarations faites par M. Caillaux et
les propositions qu'il soumettra aux
Chambres.

La commission des finances de la
Chambre doit entendre, mardi, le
ministre des Finances. Ses déclara-
tions et propositions,ne seront, par
déférence pour la commission, pu-
bliées qu'après l'audition de.M. Cail-
laux.

Interrogé à la sortie do l'Elysée,
M. Caillaux a déclaré que les termes
des propositions fournies par luü au

conseilavaient été approuvésà l'una-
meute' par ses collègues.

sident du Conseil l'autorisation de
poser la question de conflapce. cha-
que fois qu'il sera nécessaire pour
en obtenir le vote par le Parlement.

Des indications ont été publiées
tes jours derniers qui, pour la plu-
part,' étaient inexactes. C'est ainsi
qu'il n'est nullement question d'aug-
menter le taux de l'impôt général sur
le revenu, non plus que de modifier
l'impôt cédulaire relatif aux traite-
ments et salaires.

parmi les dispositions que M. Cail-

LE DESARMEMENT ET LA SÉCURITÉ

Un conseil des ministres sera consacré mardi à ces importantes
questions qui n'ont pu être examinées, hier, faute de temps,

par les membres du gouvernement
Les deux questions de la sécurité

programme du conseil •iniui.stvps
iront pu C-fre •examinées faute de

A sa sortie du conseil des minis-
tres. hier, M. Briand nous a déclaré

Contrairement. à mon intention, et
'Par suite- du manque de temps, je n'ai
toucher que quelques mots à mes
collègues des deux problèmes connexes
du désarmement de l'Allemagne et du
pacte de sécurité.

Mais nous devons nous réunir de nou-
veau mardi matin en conseil des minis-
tres, et la- plus grande partie de cette
conférence sera consacre l'exposé que
je ferai sur ces questions.

LES DEUX NOTES AU REICH

SONT PREPARÉES AU QUAI D'ORSAY

r SUR LES ARMEMENTSDE L'ALLEMAGNE
ET L'EVACUATION DE COLOGNE;

SUR LES PROPOSITIONS ALLEMANDES

POUR UN PACTE DE SECURITE

Depuis quelques jours, au Quai
tt' Orsay, se manifeste une activité
particulière. Des réunions d'étude se
poürsuivent matin et soir dans les
cabinets -de $. Philippe Berthelot,
secrétaire général et de M. Laroche,
directeur des affaires .politiques et
commarciates. Les généraux Walsch
eb Desticker, et des technicien
comme MM. Massigli et Fromageot
y prennent une part active.

-Dès lundi, -NI. Aristide Briand
pourra prendre connaissance des
tettes préparés d'après ses directi-
ves, tant au sujet du pacte de ga-
rantie qu'au sujet du désarmement
de. l'Allemagne. Mardi, le président
du Conseil pourra en donner con-
naissance au conseil des ministre?,
et la conférence des ambassadeurs
se réunira sans doute mercredi

Les services du ministère de.
affaires étrangères ont achevé l'exa-
tnen du mémorandum britannique
communiqué te 6 mai au Quai d'Or-
say par lord Crewe et qui exposele point de vue du Foreign Office
au sujet des armements de l'Allema-
gne et de l'évacuation de Cologne.

Les principes dont s'inspireront
les représentants français et anglais
à la conférence des ambassadeurs
sont les mêmes. A Londres, comme
à Paris, on ne veut pas fixer à
l'avance la date de l'évacuation de
la première zone rhénane et l'on
n'admettra cette opération que lors-
que le Reich sera en règle avec les

militaires du traité.
Cet aceord, on le voit, constitue un

progrès appréciable vers une entente
franco-anglaise au sujet de la sécu-
lité. Le gouvernement britannique
s'est très sensiblement rapproché de

ple, mf'dtraUon. ayant pour dessein Te

pillage et la razzia, mais une véritable
invasion ayant pour but connu de nous
forcer à évacuer les territoires que nous
occupons jusqu'à Fez, soit réprimé avec
la dernière énergie. Toute autre politi-
que serait désastreuse pour notre pres-
tige au Maroc et dans toute l'Afrique du

Mais il importe aussi que. l'on ne se
trompe pas sur nos intentions en France
et surtout à l'étranger. Il n'est et ne peut
Hre question pour nous de faire une
guerre de conquête. Provoqués et atta-
qués, nous nous défendons purement et
simplement, et non seulement nous res-
tons ainsi dans les limites du mandat
qui nous a été confié ait Maroc, mais
aussi nous agissons, contrairement à cer.
tains bruits tendancieux, cia parfait ac-
cord at'ec l'Espagne et l'Angleterre.

Et une preuve que nous combattons
bien en deçà des territoires accordés &

notre influence, c'est que quatre de nos
blockhaus: sont encore investis, blockhaus
amplement ravitaillés d'ailleurs par nos
avions, et qui ne tarderont pas à être dé-
gagés.

LE îtïini xiessel mm DE MISSIONAU MAROC

Le général Xiessel. inspecteur gé-
nérai. de l'aéronautique militaire,
virent d'être chargé, par le président
du Conseil. minist,re de la Guerre,
d'une mission an Maroc.

Il a été reçu, hier, après-midi, parÏ.I. Paul Painlevé.

!aux proposera au Parlement, il en
est une qui édictera des mesures
extrêmement sévères contre ceux qui
seraient tentés d'exporter des capi-
taux.' Enfin, les fraudes fiscales, en
général, seront durement réprimées.

Les plus-values continuent
dans le rendementdes impôts

Les résultais du produit des impôts
indirects .pendant le moi, d'avril
viennent d'être centralisés au minis-
tère des Finances.

Des plus-valües importantes appa-
ratissent elles sont de 176 millions
sur les évaluations budgétaires et de
233 millions -sur les, recouvrement
d'avril 1924.

Le produit ci! droits d'enregistre-
ment et des monopoles constitue tm«
fraction importante de ces augmen-
tations.

L'état détaitté des recouvrenients
du mois d'avril sera publié dans quel-
ques jours, aussitôt que les résultats
des impôts directs seront définitive-
ment établis. Mais las renseignements
qui sont ici résumés fournissent une
indication des pius favorables sur la
situation économique actuelle de la
France.

la. thèse française et c'est là un
des effets heureux que l'on pouvait
escompter, après l'élection du maré-
chal llindénbui'p.

Toutefois, certainspoints restent
encore à discutez 'ils le seront

la conférence des ambassadeurs
dont la tâche principale sera d'adop-
ter le texte de la communicationqu'il
s'agit d'adresser au gouvernement al-
lemand.

Le Foreign Office a préparé un
projet. Au Quai-d'Orsay on travaille
à un texte transactionnel, qui tiendra
compte de certaines observations et
suggestions françaises que les rédac-
teurs du projet britannique ont in-
suffisamment mises en lumière.

Il faudra, notamment, énumérer
le· principaux manquements alle-
innnds relevés par le maréchal Foch
dans le rapperf, dressé par le général
Walsch au nom de la commission
ni, tire de contrôle de Berlin. Ces
manquements sont ceux auxquels le
Reich devra mettre fin pour décider
les alliés à ordonner l'évacuatian de
la zone de Cologne. On comprend
donc que, de cette énumération plus
ou moins longue, plus ou moins sé-
vère, dépendra, en définitive, la soin-.
tion finale du problème. Or c'est sur
l'importance et l'étendue de cette no-
menclature que les gouvernements
français et anglais diffèrent .quelque
peu d'avis. Rappelons qu'une impor-
tante personnalité militaire française,
déclarait il y a quelques semaines an
Petit Parisien, que trois ou quatre

mois seraient strictement nécessai-
res à l'Allemagne pour remédier aux
manquements considéréscomme gra-
ves par les services du maréchal
Foch.

Parallèlement au projet français
de mémorandum à l'Allemagne au
sujet des armements, on a achevé,
au Quai d'Orsay, le texte de la
réponse aux suggestions du Reich
relatives à un pacte de sécurité.

Les principes fondamentaux dont
s'inspirait le projet de texte laissé-
sur le chantier par M. Herriot sont
naturellementrestés les mêmes, puis-
que M. Briand était, cet égard, d'ac-
cord avec son prédécesseur. Mais plus-
sieurs précisions ont été apportées,
pour que nulie équivoque ne puisse
subsister au début des négociations
souhaitées à Berlin. L'entrée sans
condition de l'Allemagne dans la S.
D. N., préalable à la mise en vigueur
de tout pacte de garantie signé par
le Reich, et le maintien des articles
19 et 80 du traité de Versailles, rela-
tifs aux modifications de frontière
et à l'indépendance de l'Autriche ont
notamment été soulignés comme des
conditions auxquelles le Reich ne
doit pas espérer pouvoir se sous-
traire au cours des négociations
éventuelle.

AUJOURD'HUI

scrutin de ballottage

des élections municipales

Conformément à la loi, te scrutin
de ballottage pour l'élection des con-
seillërs municipaux*aura lieu aujour-
d'hui dans toutes les communes de
France où le premier tour de scrutin
n'a pas donné de résultat complet.

Comme dimanche dernier, ce scru-
tin sera ouvert de 8 heures à i8 heu-
res, sauf dans les communes où le
préfet, pour des cas de force ma-
cure, aura, par décret, fixé d'autres
heures pour l'ouverture ou la clô-
ture des opérations.

LE COLONEL SARROU EST NOMMÉ

attaché militaire à l'ambassade de France
à Constantinople

M. Albert Sarraut, qui partira de-
main pour Constantinople, sera ac-
compagné par le colonel Sarrou qui
vient d'être nommé attaché militaire
de l'ambassade de France en Tur-
quie.

Le colonel Sarrou, qui parle la
langue turque, est fort populaire à
Constantinople, et Angora.

Après s'être longtemps occupé de
l'organisation dé la gendarmerie tur-
que, il a pris 'une part active aux
négociations de Smyrne et de Mou-
dania, qui aboutirent à l'armistice
turco-allié de 1922.

L'oncle du gendre du roi George
est trouvé mort chez lui

On croit à un aote de désespoir
Londres, 9 mai (dép. Petit Paris.)

L'honorable John Lascelles,' demi-
frère dit contte de Harewood 'et on-
cle du vicomte La,-belles, gendre du
l'oi, a été trouvé mort ce matin dans
sa résidence de Romsey, près de
Southamptoïï.

Le cadavre gisait dans le fumoir,
près d'un fauteuil et face à une tabîe
à rallonges. Entre deux des ralfenges
reposait horizontalement un fusil de
chasse, à la détente duquel avait été
fixée uno tige de fer.

Tout porte à croire que l'on se
trouve en présenae d'un acte de
désespoir.

POUR ET COJVTJiE

II y a l'Exposition des arts décora-
tifs ?. C'est entendu Il y a la Foire
de Paris ? C'est parfait Il y a la dol-
lar, la livre sterling, la peseta et le flo*
rin qui sont d'autres attractions, sinon
sensationnelles, du moins très intéres-.
santes, ce qui attire de très nombreux
étrangers à Paris C'est exact

Il n'en est pas motiïs vrai qu'il serait
fort bon que Paris restât Paris et que
Paris ne. se transformât point, sous le
prétexte qu'il' a une clientèle étrangère
considérable, en bastringue internatio-
nale, en immense boui-boui exotique
et oriental.

Il y a déjà un certain temps que
Paris se maquille. Mais cette saison,
Paris va trop fort. Paris s'affuble d'ori-
paux pitoyables. Paris se déguise avec
un mauvais goût déchirant déchi-
rant pour tous ceux qui aimèrent
Paris.

Paris, nobles traits, vieux visage,
pur cepur et pur sang Paris fait îe
clown et le saltimbanque. Il ne faut
pas attendre pour dénoncer cette folie
et pour supplier Paris de ne pas exé-
cuter plus longtemps de vilaines gali-
pettes.

Nos boulevards deviennent impossi-
bies. C'est le bazar oriental et la pa-
rade foraine.

Montmartre? N'en parlez pas 1

Montmartre aurait presque des excu-
ses. Mais tous les quartiers de Paris
s'ingénient à copier Montmartre. La
chapellerie du faubourg a l'air d'un
dancing, et l'épicerie du coin, d'une
boite de nuit. Cent cinquante restaa-
rants sinon deux cents, sinon trois
cents ressemblent à des bouges du
Klondyke ou du Texas. On regarde
machinalement, s'il n'y a pas de pisto-
lets sur les tables.

Reste l'esprit de Paris. Hélas L'es-
prit de Paris, comme l'air de Paris, s'a
tère. On cherche au théâtre des pièces
spirituelles. On peut bien dire qu'elles
ne sont pas follement nombreuses. Il
semble que le spectacle-type du moment
soit cc le spectacle pour étrangers »
le spectacle d'Exposition universelle.

.Or les étrangers, du moins les
étrangers qui comptent, ceux qui nous
aiment et nous comprennent, ceux qui
sont susceptibles de faire chez eux de
la propagande pour nous, sont les pre-
miers à s'étonner et à regretter que
Paris fasse, à cette heure, si bon mar-
ché et de ses élégances et de ses tradi-
tions, et de sa grâce et de son esprit.

Eux-mêmes, c'est Paris qu'ils vien-
nent chercher à Paris; c'est pour
Paris qu'ils viennent et non pour la
foire de Neuilly.

Maurice Pux.

C'est aujourd'hui la fin de la grande.
semaine de courses landaises. Ce
sport si français est définitivement
acclimaté à Paris. On l'y reverra, à la
saison prochaine.

Les amateurs qui n'ont point en-
core applaudi la cuadrilla Barrère et
admire sa belle. ganaderia ont encore,
aujourd'hui! une matinée h. 30,
et une dernière soirée, à 21 heures,
pour. venir au vélodrome d'Hiver.

La location n'est ouverte que pour
la soirée, et au vélodrome seulement,
au prix ordinaire des place?. Les bu-
reant ouvriront, pour la matinée, à
13 h. 30.
W la troisième page,- la' siance Rentier- soir.

rOEnpfJBnDIÉELEO!
L'ÉPOUSE ET L'AMIE

S'AFFRONTENT «IfilUID JOUR DELAUD1ENCE

UN MOMENT PATHETIQUE DE L'AUDIENCE. Pendant la déposition de Bernardine
Ij Né4«lec Mme de Kernlnon pleure. En Haut Bernardine et le notaire Fleury,

fll« de l'accusée, à la barre des témoins (Clichés Petit Parisien.)

St.Brieuc, 9 mai (de notre env. spéc.) I

Au matin de cette deuxième jour-
née, l'accusée montre une pauvre
figure, plus effrayante encore, que la
veille, la fois ravagée et effondrée.
Des plaques jaunes tachent les joue.s
plus 'blêmes. ITne grand'mère, Et jî
songe- aux quatre petits-enfants.
Quello pitié

MI Fleury dépose
Mais, voici la barre, Elie Fleury,

son fils, silhouette étroite, traits éor-
jette et insignifiants. En entrant, il

Alors, tout de suite, celle-ci s'écroule,
tend ses- niains gantées de noir, presse
son mouchoir sur sa bouche éperdue,
les yeux tragiquement chavirés. Des
sanglots, des cris sincères et émou-
vants, cette fois. Enfin la mère est là,
mais M. Fleury.ne semble pas enten-
dre. Il est d'ailleurs dur. d'oreille.

D'une voix terne.^Kede- tardives
végétations daûs Je nez semblent em-
barrasser, il se lance dans. des expli-
cations confuses sur l'achat de son
étude. Longue discussion abstràite et
technique que suivent malaisément
les profanes.

Comme elle se prolonge
Mais' quel rapport cela! peut-il bien

avoir aveo la mort de M. de Kerninonî
lance M* Henri-Robert d'une voix om-
glante.

Tout de même pénibles, les expli-
cations du notaire sur cette vente
du chateau de Kerninon qui devait
lui procurer i00.000 fr. pour. son
étude. Il a beau dire que le comte
désirait cette vente, 'il ne persuade
pas.

Confusions et contradictions se
multiplient quand on en vient à 'la
scène du drame. Pourquoi M" Fleury
a-t-il laissé seul le blessé, couvert
de sang? Pourquoi a-t-il soigneuse-
ment jeté douille vide et balle ?; Et,
que siénitlent^dans ses témoignage,
ces variations sur ce qu'il dit* être
un accident ? De même encore, il hé-
site à propos des titres disparus,
et des catisses contenant les ob-
jets de valeur du çaâtéau, qe qui

cer un couplet soigné sur, les souve-
nirs d'enfance,

Maïs voici qu'éclate une vive alga-
rade entre le notaire et M* Uiauelux.
Pâles, crispés, les deux tabellions se
mesurent d'un oeil courroucé. Et,
après quelques questions précises
posées d'une voix cassante par
M° Gr&uthier-Rougeville, le pauvre
homme file et disparaît, tandis que
sa mère, le visage pétri de larmes,
le suit longuement de ses yeux gon-
flés et, de ses deux mains, lui envoie
un baiser.

ïnfiermède comique avec là dépo-
sition d'Edmond Tourneur, apprise
sans doute par coeur et récitée avc
les intonations d'un élève d'école
primaire. La comtesse lui a dit, à
propos de Bernardine « « Cette ..gale
1111e est ici. Cela àoitra mal.- Je ne les
raterai pas. »

Menteur! s'écrie l'accusée.
Quant au comte, d'après le témoin,

il était aimé et estimé de tous, pas
fier, « un brave copain préciss-t-il.

Son frère lui succède, un brave
douanier qui a accompagné Bernas-
dine à la clinique. Et comme ils en
sortaient, elle lui dit.; « La comtesse
lui a tiré dessus ».

Il affirme le profond chagiiu du
comte au moment de la vente

Il était tout ce qu'on peut trouver
de meilleur sur la terre. Sa femme tout
le contraire, déolare-t-lL

Voue avez osé présenter Bernardine
à mon fils en la faisant passer pour une
amie de votre femme, vous n'êtes pas un
homme crle la oomtesse.

Bernardine, la consolatrice
Mais un frémissement courut. Ber-

nardine A'édelec entre, toute mo-
deste, enveloppée dans un humble
manteau noir. Un chapeau de soie
élégant couvre son front net et lisse
et ses magnifiques cheveux nattés.
Mais elle a de beaux yeux noirs,
pleins de doucheur et de flamme.
Très droite, les mains croisées, elle
parle d'une voix basse, mais très
nette.

Rien de dramatique, mais la plus
émouvante simplicité. Elle aima le
comte parce qn.'il était triste, seul,
malheureux

Jamais il ne m'a fait d'infidéUtéi,
d^clâre-t-elîe d;un ton ferme et je B'ât
Jamais eu que lui.Mme de Kerninon, redressant sa

taillo épaisse, laisse filtrer entre ses
lourdes paupières un regard de dé-
dain. Bernardine retrace l'existence
harcelée du comte, son désir de vie
simple à la campagne, les efforts de
sa femme pour le dépouiller, les scè-
nes atroces.

Elle- le mordait, fait-elle; j'ai vu sa
pauvre main sanglante, arrachée; quand
elle a découvert notre liaison; il n'osait
plus dormir, toujours entre' un rasoir et
un revolver.

Elle-même a eu ce revolver braqué
en pleine figure.

Ce sont les risques du métier, jette

Douleurs pareilles.
L'accusée s'agite, lève les épaules,

pousse des gloussements. Quant au
prési-detnt, ponctuant toutes les phra-
ses de la jeune femme du geete de
son monocle cerclé d'or, peut-être
gâte-t-il l'effet de cette déposition
par une excessive indulgencela-
quelle il ne nous avait pas habitués.

C'est le récit des derniers jours,
avec leurs scènes harassantes à pro-
pos das fameuses donations. Il n'est
plus maintenant question de jalousie.
Enfin, l'entrevue suprême à la clini-
que. Bernardine, étouffée de larmes,
doit s'asseoir. Affaissée sur son
banc, l'accusée est, elle aussi, se-
couée-do sanglots qui font trembler
ses pauvres joues amollies.

Mais, tout à coup, M" Heorï-Ro-
bart.' dressant- sa tête -.finement cise-
lée, se lève. Des questions foudroyan-
tes s'abattent.

Travaïîliez-vous en 1522 et 1923 ?
Qui payait votre voyage en Corse ? Ne
croyez-vous pas que le,-meilleur moyen
d'être 'tranquille pour un homihe marié
c'est de n'avoir. pas de maîtresse?

Mais la jeune 'emme: riposte sans
trouble.

Il -n'en, aurait point, eu s'il avait'
trduvé ,1e bonheur chez :lul.

Pourtant, elle reste .un instant in-
terdite quand l'éminent bâtonnier
parle d'un fonds de commerce qu'elle
voulut acheter récemment. Elle en
convient.

~Oui, 8.000 francs.
Peut-êtreest-ce toat'iiatureJ, mais

la valeur du témoignage est atteinte.
Oar, pour la première fois, voici que
l'intérbt pointe.

A la Dernière Heure l'audience
de l'après-midi.

Aujourd'hui, à Colombes, finale de la Coupe de France Oe football

organisée par la F. F. F. A., avec le concours du "Petit Parisien"

La F.C. de Ronen et le C.A. des Sports Généraux de Paris, seront aux prises
pour la seconde fois, leur première rencontre s'étant terminée par un match nul

Il y,a,,quinze jours, le Football Club-
de Rouen et le Club -Athlétique des
Sports Généraux de Paris se rencon-
traient sur le ground^de Colombes,
pour disputer la finale de la Coupe
de France, la grande épreuve natio-
nale de football. organisée par la-Fé-
dération Française de Football Asso-
ciation, avec le concours du Petit
Parisien.

Ce fut, on s'en souvient, une ba-
taille; mémorablequi dura d'abord les
deux mi-temps réglementaires de
quarante minutes. Le résultat étant à
ce moment 'de un but pour chaque
équipe, deux prolongations de quinze

LES DEUX -EQUIPES. Fn haut celle du Jootb«i! clos a» Jiousn au-dessous celle
du Club Athlé<l<pi« dw Sports généraux

LE CRIME DE PICPUS

C'est à six heures du soir

que fIe Heekly

la 'été assassinée

TRÈS PEU D'INSTANTS APRÈS.

SON GENDRE RENTRAIT.

L'inspecteur principal Bethuel et
ses collaborateurs chargés d'identi-
der et; de découvrir l'étrangleur de
Mme Claire Heekly, se sont livrés,
au cours de la journée d'hier, à de
délicates et discrètes investigations.

Aux faits déconcertants et aux re-
marques troublantes constatés par
les inspecteurs et que nous avons
exposés hier, il convient d'ajouter cet
important détail la pendule de l'ap-
portement det époux Fittit marque
tres certainement l'heure du crime et
dit cambriolage.

M. Fittit, on le sait, a déoouvert le
cadavre de sa belle-mère lorsque,
avant cessé son travail à la compa-
gnie de l'Est, il pénétra chez lui,
3ï, ruo Montgallet. Il était alors un
peu plus de 18 heures. Or et c'est
M. Fittit lui-même qui l'a fai re-
marquer aux inspecteurs la pen-
dule à poids et à balancier de rap-
parlement, déplacée par l'assassin,
au cours du cambriolage, était arrê-
tée. Les aiguilles marquaient 6 heu-
res 30 mais, comme cette pendule
avançait d'une demi-heure, il était
dcno 18 heures quand fétrangleur de
l'octogénaire, bousculant l'apparte-
ment, dérangea et la décala. Celle-ci,
n étant plus d'aplomb, s'était arrêtée
aussitôt.

On est ainsi amené à conclure que
l'assassin avait fui depuis peu le lieu
du crime quand, précisément, M.
Fittit pénétra dans l'appartement. Il
s'en est donc fallu de quelques mi-
nutes que le gendre de la victime
surprenne le meurtrier.

ON AVIONATTERRISSANTHEURTEUNEVOITURE.

LE CHEVALS'EMBALLEET LE CONDUCTEUREST ÉCRASÉ

Strasbourg, 10 mai {dép. Petit Paris-)
Un malheureuxaccident s'est pro-

duit aujourd'hui à Houzheim. Un
pilote militaire, à la suite d'une
panne, atterrit dans un champ.

L'aile de son appareil toucha une
voiture dont le cheval s'emballa. La

voiture se renversa et écrasa son
conducteur, le cultivateur Herrgutt,
trente-neuf an3.

LE 31e BORDEAUX -PARIS CYCLISTE

Treiile-trois cyclistes, sur q.uarante-
tiuis ensaiiés dans -la grande course an-mieile-Bordeaux-Paris, ont pris le départ,
hier soir, à. 19 h. 18, bn' attend' les pre-
miers à Paris,, au vélodrome' <iû Parc des
Princes, but de la formidable épreuve,
vers 15 h. 20. La carte que nous donnons
ci-dessus donne l'itinéraire de la course,
avec l'indication- de l'heure probable du
passage des concurrents partir de Châ-
tellerault, où aura lieu la prise des en-traîneurs. Dans'les médaillons quel-
ques-uns des principaux concurrents. De
haut en bas Masson, gapnant'de 1923;
Christophe, gagnant de 1921; Alavoine,
Sérès, De.jonghe et Henri Suter.

(A la troisième page, le départ et les pas-
Ruffec.)

minutes chacune furent imposées
aux joueurs, sans amener de ohange-
ment dans le score. Les deux équipes
s'en retournèrent donc dos à dos:

Elles se retrouveront face à face
aujourd'hui.

Le combat sera certainement plus
acharné encore que l'autre dimanche,
car les deux équipes sont littérale-
ment « surchauffées et l'enjeu fort
prisé qui est l'honneur, plus en.
core que les « souvenirs » que leur
offre le Petit Parisien reviendra
aux plus vaillants, mais ce ne sera
pas sans peine.
(A la 4a page, les dètails de l'organisation.)

UNE ENQUETE DU 'PETIT PARISIEN

CHEZ LES FOUS

par Albert LONDRES

V. A VEC CES DAMES

Ici, asile privé, faisant fonction
d'asile public.

Des sœurs le dirigent.
Nous allons voir le quartier des

femmes, me dit la mère supérieure,
frêle religieuse qui tenait son trous-
seau de clés d'une maki d'hamme à
poigne.

Suilvons la sœur.
La porte s'ouvre. La cour est vide.

C'est le côté tranquille Le docteur
nous rejoint. Dans une salle, des
femmer assises travaillent comino

Croquis de Rouqueyrot.

des ouvrières. Elles no parlent
même pas. Celle qui manœuvre la
machine à coudre nous coule des
regards coquins. D'autres, les doigts
sur leur bouche, rient à s'étouffer.

Mais l'une d'elles rejette le drap
qu'elle ourlait, vient sur moi et dit

Qui va deux va trois, Troyes
en Champagne. A part cela, est-ce
pour aujourd'hui ma sortio

Pour demain, répond la soeur.
gardienne.

Enchantée, la « qui va deux va.
trois » retourne à son drap. Chaqua
jour, depuis trois ans, elle pose la
même question elle ne sait plus, la
lendemain, qu'elle l'a posée la veille.

Le mot « sortie a mis la feu
à la baraque.

Honte sur le docteur Honte sur
toute sa descendancef Honte sur son
diplôme de la faculté 1 Il me garde
prisonnière comme une assassine. Je
veux sortir, vous m'entendez ?.

Et faisant une révérence ironique
Vous m'entendez, monsieur la

sourd, c'est-à-dire monsieur le doc-^
teur ?

C'est une petite femme qui ravau-
dait des bas quand nous sommes
entrés.

Et vous, madame Toril), com-
ment allez-vous ce matin ?

Pareille à ma belle-mère elle-
même, monsieur le docteur, quü se
porte en fille de garce, comme vous
savez.Et. vous, madame Mémot ?

Moi, monsieur le docteur, cela
va toujours bien. Depuis six ans quo
je suis là, vous pourriez me faire
sortir.

Mate il y a cette histoire do
Légion d'honneur, madame Mémot.

Quelle histoire ? parce que j'ai
reçu la Légion d'honneur ?

Justement.
Eh bienl oui, cela flt des jaloux;

on me força à l'avaler; depuis, j'ai
tes intestins rouges, mais ôfet-ce que
je ne travaille pas comme il faut ?

Mme Memot est la meilleure ou-
vrière de l'atelier, elle n'a pas d'au-
tres maladies que celle d'avoir les
intestins rouges. Sans cette idée qui
persiste, on la remettrait en liberté.
Se croire les intestins rouges, est-ce
un danger pour soi ou pour la
société (loi de 38) ? A la réflexion,
les meilleurs spécialistes répondent
pourquoi pas ?

Et moi ? Monsieur le docteur
C'était une pâle jeune fille, les lar-<

mes aux yeux.
Le docteur la caressa du revers da

la main, aller et retour.
Voilà un cas, dit le docteur.

Mademoiselle Aline n'est pas malade.
Non, Monsieur le docteur.-Je le sais, mon enfant. Mlle Aline

est des régions libérées. Elle a perdu,
par la guerre, foyer et famille.

On la trouve, un jour, errante dans
la rue.

Voilà quinze mois, monsieur le
docteur.
-La police la ramasse. On l'en-

voie ici. Ce n'était pas une psycho-
pathe, j'aurais dû la relâcher, mais
elle était sans ressource. Je l'ai gar-
dée par pitié. Sa place n'est pas dans
une maison d'aliénés, une oeuvre de
protection de la jeune fille aurait
dû la recueillir. Cette œuvre n'existe
pas dans le département. Si je signe
sa sortie, elle va se retrouver sur lu
trottoir.-Je travaillerai, monsieur le doc-
teur.

Elle sera la proie du premier
flibustier venu.

Bref un docteur charitable, un
pays en enfance au point de vue
assistance sociale. Résultat une
jeune fille abandonnée vit depuis
quinze mois chez les folles

Mlle Aline n'est pas « très flne ».
Si l'on se met à enfermer toutes les
personnes qui ne sont pas « très
fines

La cour des agitées
De l'autre côté de ce mur montent

des cris désordonnés. On se, croirait
à la porte d'rfne brasserie d'étudiantes
ivres. Ces femmes encore invisible
ont des voix mâles. C'est la cour des
agitées.

Nous entrons. Un motif princi-
pal nous frappe de stupeur. Elles
sont plus de quatre-vingts folles dans
ce quartier, mais, d'abord, nous n'en
voyons qu'une celle-là 1 Le côté
droit collé au mur, les bras bout fi
bout dans la camisole, chaussée de
brodequins qui eussent encore par
spacieux pour les pieds réunis d(
tout un corps de garde, le crâne
chauve, la bouche édentée sur toute
la ligne, un sourire puissant figeant
un yisage carré, sa voix répète, sac-



çadée, comme un torrent qui route
ses eaux

D'zirn ba da boum des eomp.
compagnons de mes trois,

Cela dure depuis deux ans. La dé-
mette ne devient muette que sous le
coup du sommeil, quatre heures- .sur
vingt-quatre au maximum. Dès
qu'elle ouvue l'œil

D'zim ba du boum.
Sa figuro est satisfaite.
Nous regardons ce spectacle en

silence, comme on regarderait un
désastre, une grande inondation.

Tiens crie une autre qui virent
d'accourir, tiens1

Elle se plante tievant la mère su-
périeure, l'ait demi.tour et lui mon.
tre son derrière.

La folie est une' infortune- qui
s'ignore, dit la sainte .femme en
contemplant d'un regard de pardon
le scandale qui se prolonge.

A côté des folles. les fous semblent
raisonnabtes. Ges femmes sont infer-
nales. Toutes'ont't'air d'obéir à'un
ressort qu'elle- auraient avaié. Elles
se plient, se redressent, gambadent.
Elles portent leurs bras en ailes de
moulin. Il y a beaucoup de canta-
trices. Les ballerines ne manquent
pas non p;lû$, et l£ç mégères relient
les deux.. Par temps d'orage, l'in-
tensité do cette diablerie est décu-
plée.

Une brune qui a l'air d'avoir des
serpents dans Je.s; cheveux; me saisit
le bras, impérative

Monsieur J'ai été nommée
mère principal*» -dos Filles- de la*
Charité, cli'anôiàesse "dé: la cathé-
drale, général en chef du Vatican
par 'Sa Sainteté le' Souverain Pon-
tife. -J'arrive à la tras-Ukjue. Je .m'as-.
seois au banc du chapitre. Le .suisse
vent mè^ faire sortit. Je résiste. Un
chanoine .Vient à- son aide; je' dis
« Je suis clîatioine^se v» Alors, on
m'enferme ici* ,Quand vn-fc-on; me
rendre mes droits'? Qiii êtes-vous

'Abbé, évoque ou sacr.isiaiù? A'moins
que vous o$:

-Azoï1 C'est vaué, A'zoi-?:-
Assez! dit la sœur surveil-

.tante. vRespect à.woi, fille de rien!
Respect a mes galons donnés par
Benoît XV

Assez 1 Assez
La sœur de garde a la figure angé-

lique. Une malade.lii désigne du doit
et crie « Enfln'l Enlin 1 »

Ah! fait la sœur.Vous allcz
pouvoir m'humilier ,i votre aise,
voici ma Mère Supérieure; M. le
docteur ..et -un
H-umiliez-mff|)i.. • >

La «
malftcTé » est une furie.' El!e

danse autoùi* de la. sœur ea profé-
rant des: « ïg-nâtriinies'.».
.>«••– ..Voyonîy. dites loiit. '•Humiliei-vous. Humiliez

vous m'avez
^iffljiH^; v^oyez' plus calme,

La furie, décampa ÇB se troussant.
Le pvinçipal, moyen de contrainte

est la camisole. Il y a aussi la cein-
ture. Fixée a la taille, la ceinture
a deux anneaux.maintenant les poi-
gnets du malade.

On met la ceinture aux déchireu-
scs, aux vindicatives. On compte

bien dix ceinturées dans cette cour.L'une de ces ceinturées marche sans

mond.
Je ne veux pas m'asseoir à côté

de ces dames. Elles ne' sont pas
malades, pourquoi les ga^dçr,t-on'ici? EUes vont me donner Ja bonnesanté. Arrière Arrière!

Une' duti'cr frappe là terré de son
talon et s'écrie chacun de ses
cuups

Tu m'entends, Lafont Tu m'en-
tends Poizat!

Lafont et Poizat sont ses ennemis.
Elle les écrase sous sa botte.

Toute blanche de cheveux, éche-
• velée, voici une autre vision qui

s'avance sur les. genoux. Les bras
au ciel, les yeux noyés, cette vieille
femme à jolie, fête pousse des cris
qui terrifieut. Elle nous rejoint, me
prend le poignet. C'est un étau qui

.îjie, serre.. J?uis. elle retombe la face
contre 'le sol et pleure comme sur
une tombe toute frateha. A dix pas,
une Margoton chante IL et
tourne^. àervicJie, emballé

*La salie de Pitié
Au fond est' la de Pitié.

C'était inattendu ,et incompréhensi-
ble. Juchées sur une- estrade, onze
chaises étaient, au mur.
Onze fetnnigs ficelées sûr.'çeçf onze
chaises! I* o'u ï"vqô'ei "eii(re'pieueur
d e ur e.u'.s e s,
étaient-elles •'«• éSi -montre >• ? Cela
pleurait! Cela hurlait! Le seul,
mouvement qup leur fût permis
était celui de^'reilns, d'arrière en
avant et d'avant en arrière. Toutes
le faisaient. On aurait dit de ces pou-
pées mécaniques que- 'les ventriloques
amènent sur la scène des muste-halls.
Les cheveux-ne tenaient plus. Les nez
coulaient, -t*t)aya huilait les men-
tons. Des étangs » se formaient sous
les sièges. Dans quel musée, préhis-
torique et anime étais-je ,tombé
L'odeur, la'vuc, les cris vous met-
taient-du fiel aux lèvres.

Ce sont les grandes gâteuses qui ne
savent plus se .conduire..

On les attache parce que les asiles
manquent de personnel.

Tout de moitié-!
(A suivre.) Albert Londres.
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LE BONHEUR
QUI PASSE

GRAND ROMAN INÉDIT
p$£M$lk PARTIE.

LE &ECMÏ" QUI TUE

VI (suite)
La nuit des dupes

Malgrange, je touche à -l'instant
le prtis pdtbétiqw-ae'nion1 existence.
J'aime. comprenez-vous, j'aime comme
le ne croyais pas que l'on pût aimer.
J'aime et je suis aimé. Eh bien pour
défendre Cet anioUT, je mettrdis, vous
m'entendes je .niuttrais le feu aux qua-

tre coins du monde 3e viens de passer
quatre heures dans l'atmosphère de ma-
demoiselle Madoré et je suis possédé
d'elle comme si elle m'avait fait boire
quoique philtre magique. Tout pour'elle,
et pi;r elle Vivre sans elle,,?,Autantmer
demander de vivre sans -sTeppir-en Oni,
voilu où j'en suis. J'ai longtemps hésité
avant de solliciter sa main et cepen-
dant je savais qu'elle mVimait sans
qu,elle m'en eût rien dit; j'ai long-
temps hésite, parce 'qu'ënfln c'.est nbo-
minable, ma vie, -ma vie IL moi 1 unie k
celle de cette Innocente! Mais j'ai
franchi le pas, j'ni passé le Rubicon, Il
n'y. a plus à y revenir. Je ne veux plus

arrière. ,ja ne.lp yeux, plys i.i
Horace secoua violemment; te. vicomte-

Qu'est-ce que vous avfi2 à, sourire
Copyright by René Vincy it$5,, Traduction
et reproduction iuterditei pour, 'tous pays.

UN CRlME DE JALOUX

UNE JEUNE FEMME

A LA GORGE TRANCHÉE

D'UN COUP DE RASOIR

Un Algérien, qui la poursuivaitde
ses assiduités, est arrêté en

dépit de ses dénégations
Dans un hôtel situé au numéro 8

du passage de la Brie, dans le quar-
tier de la Violette, s'est déroulé, hier
matin, un drame horrible.

Une jeune femme de dix-huit ans
a été égorgée d'un coup de rasoir.
La cause de ce drame est la jalousie
et un Algérien sur lequel pèse de
lourdes charges a été arrêté en dépit
de ses dénégations.

La victime, Caroline Zimmer, mère
d'un bébé de dix mois, occupait, au
troisième étage, une chambre exiguë
d'un loyer de trente francs par se-
maiue. Dans le quartier il faut le

dire Caroline limmer ne jouis-
sait pas d'une excellente réputation.
Depuis un an, elle vivait avec un
Algérien, de vingt-sept ans, nommé

Caroline Zimmer et Hamis

Mohamed Alliche ben Sallah, trsa-
vaillant dans une fabrique de choco-
lat. La jeune femme, qui* n'avait pas
de profession bien définie, avait le
tort de se montrer sensible aux ga-
lanteries de certains individus et, en
particulier, il. celles d'un compatriote
de son ami, un nommé Mohamed
Hamis, âgé de trente-cinq ans, de-
meurant 5, avenue Sec ré tan. Hamis,
d'un caractère taciturne et forb ja-
loti- de son naturel, avait, par son
attitude sauvage et inquiétante, hé-
rit6 du surnom de « Cache-Xez ».

Egorgée
Hier matin, vers huit heures, M.

Hellers, gérant de l'hôtel, inquiet de
n'avoir pas aperçu Caroline Zimmer,

et entendant son jeune enfant crier
^pénétra chez 6a locataire en compa-
!gni« du' grand-père de la jeune

Dans sqi>*beFeçau, l'enfant pleurait.
Sur le" lit, caché par une couverture,
étai,),étendu le cadavre de Caroline
ZMTiitiè'}'. Le mur et le parquet étaient

rouges de sang.
La malheureuse jeune femme avait

ieù'Ja gor$e ttanchée d'un long et pro-
fond coup de rasoir.

Aussitôt averti, M. Baillet. com-
missaire du quartier, arriva dans la

chambre; du drame, bientôt rejoint
par M. Bertaud, juge d'instruction;

;son greffier, -M. Leveau le docteur
'Paul, médecin légiste, et les inspec-
teurs de. l'identité judiciaire.

Le mouchoir ensangfanté
Les premières investigations des

inspecteurs pennirent de supposer
que l'auteur de cet horrible forfait
ne pouvait être que Mohamed Hamis.

L'Il enfant habitant le même hôtel

dant l'espalier, l'air « tout chose »,
et tentant de dissimuler son visage

,avec son bras levé.
' Recherché par l'inspecteur -Monin,
du quiiftième district, Mohamed Ha-
mis fut ui-rêté, vers ,13" heures, au
marche de N^uilly-sur-Seine, où fl
travaillait, puis amené devant Ni.
Baillet. Interrogé par le truchement
de' t'inspecteur-interprète Ouarab,
Mohamed Hamis nia énergiquement
être l'auteur du crime et indiqua
l'emploi' de sou temps depuis le ma-
tim jusqu'à l'heure où le: crime dut
être commis. Cet alibi va être vérifié.

Mais il convient d'ajouter que les
policiers ont découvert, -'dans la poche
de l'Algérien, 'un mouchoir taché de
sang- au sujet duquel il n'a pu fournir
aucune explication plausible.

LES PRESTATIONS EN NATURE

Le ministre dse Travaux publKs a
entretenu, hier, le conseil des minis-
tres du problème des prestations en
nature, des questions relatives aux
fournitures du matériel roulant de*
chemins de fer et des mesures à
crendre pour assurer le travail des
ouvriers de cette industrie.

Je sais. Vous ne m'approuvez pas; vous
condamnez ce que vous uppelez une folie.

Bertrand de Maljzrange fut net
C'est pis 4tt'une folie, c'est une

faiblesse.
Allons! Dites toute votre pensée.Et c'est même pis qu'une faiblesse.

c'est une faute.
Une faute ?. •'
Un homme comme vous devrait

être au-dessus de l'amour.J'attendais cela! Comme si l'on
pouvait se tepir au-dessus de l'amour!

Et j'ai peur pour vous, Estalôndes.
Oui ?.j'ai peur que cet amour ne vous

.perde. Tout homme qui aime cessa
*<Têt>re un homme.

I/'aventurler tressailltt
Ces paroles, ils les avait déjà enten-

dues la veille dans la bouche de
Maximow.

Il était devenu sombre.
En vûiià assez, Malgrange.
C'est vous qui. m'avez ordonné

par!er.A prvsent, taisez-vous.
Un dernier mot. Avez-vous songe

ce qu'il advlendfnit de l'amour ,de
Mlle.. Madoré, si elle apprenait votre
secret ?.

Je ne veux pas y penser « s'écria
Horace en palissant affreusement >.
Cette crainte serait absurde. Qui le lui
dirait ? C'est fou,Hé! pas si fou. Attendiez-vous
votre femme hier?est morte.

Et oubliez-vous Norbert Valognes ?
Celui-ci est condamné, comme Ar-

letté l'a -été.
Brusquement, Horace avait reeonqui»

teut son calme.
soyons sérieux. Lais-

sons les hypothèses. C'est il y'

LA FÊTE DE JEANNE D'ARC

la fin de l'aprèsanirli d'hier, M.
Schrameck, ministre de l'Intérieur,
a conféré, ainsi que ie Petit Parisien
l'avait annoncé, avec M. Morain, pré-
fet de police, et M. Paul Guichard,
directeur de la police municipale,
qui l'ont mis au courant des derniè-
reis dispositions arrCtées pour assu-
rer l'ordre durant la journée d'au-
jourd'hui.

Le ministre de l'Intérieur, avec
lequel nous avons pu avoir un entre-
tien, nous a d'ailleurs déclaré qu'il
y avait toutes les chances pour que
ces mesures soient inopérantes et
pour que la fête de Jeanne d'Arc soit
célébrée dans je pius grand calme,
tous les partis intéressés ayant eux-
mêmes fait part de leur intention de
ne se livrer à aucune manifestation
pouvant troubler l'ordre.

L'HOMMAGE DE PARIS

M. Maurice Quentin, président du
conseil municipal, et les membres de
t'assemblée s'associernnt à la féte
nationale de Jeanne d'Arc en allant
déposer ce matin à 9 heures, au nom
de la Ville de Paris, une couronne
de fleurs naturelles, au pied de sa
statue. place des Pyramides. Une
couronne sera également déposée au
nom du conseil général de la Seine.

La Ville de Paris et le département
de la Seine feront pavoiser l'Hôtel
de. Ville et ses annexes, les vingt
mairies de Paris, la Faculté de droit,
Ir, palais des Beaux-Arts de la Ville
de Pari?, la tour Saint-Jacques,
l'église Saint-Laurent, la Sorbonne,
1'lie)tel et les bâtiments de la pré-
feeture de police, le Palais de jus-
tice, le tribunal de commerce.

Les statues de Jeanne d'Arc (place
de Rivoli, place Saint-Augustin et
boulevard Saint-Marcel) décorées
comme les, années précédentes, se-
ront illuminées.

LA MORTDE PHILIPPE DAUDET

Au sujet de l'expertise faite par
MM. Beyle, Balthazard, et le docteur
Faut, expertise dont nous avons in-
diqué les résultats, Ni. Léon Daudet
a adressé hier au procureur général'
la letlre suivante

Je lis, dans les Journaux de ce matin,
un communiqué d'allur.e officielle, faisant
état d'une expertise, après seize mois,
de photographies de certaines marques
de sang relevés. après ravage, dans le
taxi du chauffeur Bajot.

Nous ne pourrons étudier et réfuter ce
tardif document que dans quelques jours.
Dès à présent, il nous est apparu, à M*
de Roux et à mot, tel qu'un monument
d'insanité et de parti pris, et où la gra-
cilité de la pseudo-démonstration fait le
plus saisissant contraste avec le pvremp-
toire de la conclusion. Il ne saurait infir-
mer, même de loin, les preuves maté-
rielles écrasantes, et que vous connaissez,
de l'impossibilité du suicide de mon lits
Philippe dans le taxi de Rajot.

Mais, dès maintenant, une grave ques-
lion se pose

Il avait été convenu qu'il ne serait
parlé publiquement de ce document que
quand nous en aurions régulièrement
copte, ainsi que des photographies an-
nexes. n'est Pourquoi l'Aetinn française
n'en a souffle mot hier matin. Six per-
sonnes en connaissaient l'existence: sesauteur. MM. Beyle, Batthazard et Paul,
M. le conseiller Laugier, M. Roux est moi.
Je vous demande respectueusement, M.
le, procureur général, de vouloir bien re-chercher et me faire savoir par qui il &
été communiqué à la presse. Cette com-munication prématurée cet aussi ten-
dancinuse, en effet, que le document lui-
même.

LE CHÈQUE-CONTRIBUTIONS

ET LEPA1EMENT DES IMPOTSEN RETARD

Le ministère des Finances commu-nique la noté suivante
L'attention du ministre des Finances aété attirée sur le fait que de nombreux

contribuables, soucieux d'éviter la majo-
ration de 10 0/0 qui frappe les impôts
en retard, après le Il, mal, avaient pensé
se libérer régulièrement en adressant aupercepteurun chèque itré le 30 avril. En
réalité, aux yeux des règlements cxis-
tanls, ils demeuraient passibles de la ma-
joration, les impôts n'étant considérés
comme payés que lorsqu'ils sont effecti-
vement versés à la caisse de la percep-
tion.

Néanmoins, afin d'encourager l'usage
du chèque. le ministre a décidé qu'à titre
exceptionnel les chèques tirés le 30 avril
seraient acceptés à condition qu'ils soient
parvenus dans les premiers jours du
mois.

La même faveur est accordée aux con-
tnbuables qui se sont libérés le 30 avril
au plus tard par imputation au compte
'curant postal ou par virement bancaire-

Elle s'applique également aux versements
eféectnés à cette date par mandats poste
ou par mandats-carte.

Nomination à la cour de cassation

Le garde des Sceaux a soumis hier
il la signature du Président de la
République, au cours du conseil des
ministres, un décret nommant con-seillers à la cour de cassation MM.
ïhurel, premier président de la cour
de Limoges, et Lemarc-Hadourt, pro-
cureur générale à. la cour d'appel de

M. Albert Buisson, industriel, ancien
juge au tribunal de commerce, membre
du comité directeur d^t conseillers du
commerce extérieur, est agréé comme
président du commerce extérieur, en
remplacement de M. Cbarles Petit, dé-
missionnaire.

a Xorbert Valogne*. Ke nous soucions
que de Jui. Eh bien 1 mon ami, il faut
qu'il disparaisse. Seulement, vous aviez
raison tout it l'heure ce reporter célè-
bre est un trop gros morceau pour que
j'en use avec lai comme j'ai usé d'Ar-
lette. Ce n'est pas un gibier pour
Le liorsmeux. Malgrange, c'est & vous
que je le confie.

Le vicomte acquiesce avec simplicité.
Si vous voiliez Du reste, « ajout!

t-il >, j'allais m'olïrir pour cette beso-
gne. Mon plan est fait, Norbert Valognes
périra par accident.

Par accident ?
Mon Dieu, rien de plus simple.

Il passe près d'un échafaudage,un mnel-
Inn lui tombe dessus. Il traverse la rue,
une auto lui rqntre dedans. Il prend le
train, la portière de son compartiment
était assurément mal fermée, puisqu'on
le retrouve sur le ballast. Bah! ce
n'est pas l'embarras.

Ce n'est pas l'embarras, vous avez
raison.

Du reste, n'est-ce pis ainst qtie
nous procédions jadis vis-à-vis de nos
victimes récalcitrantes ?

C'est parfait, Malgrange. Mais ne
vous endormez pas. Ce Valognes est
l'ami de Frontcceiir. et mieux vaut qu'its
soient séparés au plus tôt. A propos de
celui-ci, vous ferez mes compliments à
la princesse. Elle a enfin mis sa griffe
dessus, j'ai vu ça cette nuit.

C'est mot qui les al présentés.
Vous êtes décidément un précieux

ami, mon ami.
Il faut dire que Frontcœur y a mis

beaucoup de bonne volonté.
lit je devine pourquoi. Il nous a

surpris, Mlle Madoré et moi, dans le jar-
I din d'hiver, et par la suite, Mlle Madoré
Ità'a avoué lui avoir dit notre aoeord, ce
qui lui a enlevé ses illusions.

Propos de honne humeur

COEUR DE FEMME A BARBE
ouSERPENT ET RIVALITÉ

par CAMI if

PREMIER ACTE

FASCINATION D'AMOUR
(La scène représente l'intérieur d'une

roulotte.)
La-femme- a-barbe, seule. O tristesse

Voilà dix ans que le directeur du c musée
de cire historique çt ambulant » a su
prendre mon coeur -par un doux soir
d'avril f. Voilà dix ans qu'unis par les
tendres liens du mariage nous nous
aimions sans qu'un nuage vint obscurcir
le ciel serein de notre idylle, lorsqu'un,
destin fatal plaça dernièrement la baraque
de Fepita-la-charmeuse > à côté de
notre roulotte Hélas Tel un boa cons-
trictor, mon faible époux s'est laissé fa3-

ciner par la charmeuse de serpents, et je
sens qu'il se détache de moi un peu plus
chaque jour. Mais le voici. Essuyons notre
barbe ruisselante de larmes. (Elle essusc
sa barbe,)

Le-masi-fascixk, entrant. Qu'as-tu
donc ? Tu as l'air bizarre.

Lviemme-a-barbe. J'ai. j'ai. qu'en
voilà assez Il faut que j'éclate
Crois-tu donc que je ne me suis pas
aperçu du changement qui s'est opéré en
toi depuis que cette maudite charmeuse
est notre voisine sur le champ de foire ?
Toi, si travailleur, si ordonné autrefois,
\\i négliges l'entretien des célébrités Ce
cire qui, avec moi font le succès de notre
musée Ainsi, voilà plus de huit jours
que tu n'as pas épousseté les présidents
de- la République. C'est dégoûtant Mac-
Mahon a une toile d'araignée sur la figure
et MM. Loubet et Félix Faure commen-
cent à se miter

Le-mari-fasciné. Mais je t'assure que.
La-fesIme-a-barbe. Quant à la galc-

rie des souverains, c'est encore pire Je
te demande chaque jour de déshabiller
Dagobert pour que je remette un fond
à sa culotte, mais tu n'y penses jamais
Ton esprit est occupé ailleurs C'est
comme les bas de Napoléon, ils ont besoin
d'être reprisés, mais ?.u lieu de me les
porter, monsieur rêve sans doute à sa belle
charmeuse

Lk-mari-fascixê. Mais non. seule-
ment je n'ai pas eu le temps, j'avais des
réparationsà faire le nez de François I"
e; le pouce de Pépin-le-Bref s'étaieat
décollés. alors.

La-femmk- a-barbe. Ah oui, par-
lons-en de tes réparations J'ai vu ça
tout à l'heure. C'est du joli Distrait
par ton coupable amour qui te tourne la
tête, tu as recollé le pouce de Pépin-le-
Bref en plein visage de François I", et
le nez de François I" à la main de Pépin-
le-Bref C'est comme l'autre soir, le
musée était plein de monde, soudain j'en-
tends de formidables éclats de rire. Je me
précipite, inquiète, et que vois-je ?
Henri IV avec le faux-col et la cravate
à pois du président Fallières, et ce der-
nier la tète encastrée dans la collerette
d'Henri IV Et tout ça à cause de cette
damnée charmeuse qui te fais perdre la
raison

Le-mari-fascixé. Voyons, calme-toi.
La-femme-a-barbr. Ah là, là Je

me demande ce qui peut t'affoler dans
cette créature ?. C'est peut-être parce
qu'elle est coiffée < à la garçonne
Tu me trouves vieux jeu, sans doute, avec
n*on chignon ?. Tu voudrais peut-être
que je me fasse couper les cheveux comme
ces femmes d'aujourd'hui qui ont tout lie
l'homme ? Mais il n'y a rien à faire
Moi, je suis femme, et je tiens à rester
femme

Le-masi-fascin-é. Mais,
La-ixmme-a-bakbe. Tu n'as pas

honte, après dix ans de mariage ?. Mais
si tu ne m'aimes plus, songe à uotrs
enfant de six ans et demi' Songe à notre
cher fils-à-barbichette fruit de notre
union, et qui forme avec moi la principale
attraction de notre établissement (Elie
éclate en sanglots.)

L'enfaxt-a-barbichette,entrant.
Qu'as-tu donc, petite mère-à-barbe?.
Pourquoi pleures-tu ?

LA-FEMME-A-BARBE. Ce n'est rien.
rien. (elle l'embrasse.) Ah mon pauvre
enfant

L'enfant-a-barbichette. Regarde,
petit père, regarde, petite mère, le beau
jouet que m'a donné notre voisine de
baraque, Pepita-la-charmeuse C'est
un beau petit lapin qui joue du tambour.
Elle est bien gentille, Mme Pépita

La-femme-a-barbe. La misérable 1

Non contente de fasciner le père, elle
tente de charmer l'enfant (A sori mari.)
Dis, époux sans entrailles Regarde-nous
Regarde ton fils Regarde ta femme Ce
groupe éploré ne t'inspirera-t-il point un
mot de repentir ?.

Le-mari-fascixé, sortaat, impatienté.
La barbe

Il en avuit ?Il s'en est1' vivement défendu
auprès de sa cousine, mais vous savez,i
Malarange, quelles étaient mes idtes;
là-dessus ?.

Oui, puisque ce n'est pas d'hier que
vous désiriez que Daria le compromît,
tout au moins aux yeux de Mlle Madoré
et de ses grands-parents.

Ce n'est pns d'hier, en effet, que
je redoute Henri Fronteawr, ami d'en-
fance de Micheline. Il faut toujours
se méfier de ces affections qui datent de
si loin. D'un autre côté, cette conver-
sion qu'il affichait depuis son retour
d'Afrique ne pouvait pns ne pas avoir
un but, et. ce but, c'était assurément de
se concilier les vieux Madoré. en vue
d'une éventuelle demande de la main de
sa cousine.

Le péril n'était pas grand, puisque
le cœur de Mlle Madoré vous appartè-
nait déjîi.

Ceta m'eût créé néanmoins des dif-
ficultés auprès des grands-parents, Ces
enfants prodigues, dès qu'ils s'amen-
dent, savent se mériter tous les pardons
et toures les Indulgences, et vous le
savez bien.

Je le sais. Mais, enfin, il n'est
plus à craindre en rien. Et méme, si
Norbert Valognes lui faisait part de ses
soupçons.

Je m'en soucierais comme de ç.a!
e fit Horace avec un geste gamin dt-s
iloigts Lorsque Daria tlent un homme,
il n'est plus qu'un pantin dans seà
malus, et, par Impossible, cet explora-
teur repenti voudrait-il faire le mata-
more l'un de ces jours que nous aurions
mille moyens de le juguler.

Bertrand de Malgrange approuva:
C'est très juste. Au besoin le

vicomte se mit à rire nous n'aurions
qu'à lui jeter dessus le mari de sa cou-

DEUXIÈME ACTE
POL'R SAUVER SA MERE 1

{La scène représente la roulotte de Pepita-
la-clianneusc.)

Pepita-la-charmeuse, seule. 0 rage
malgré mon charme mystérieux, le mari
de la femme-à-barbe hésite encore à
abandonner son épouse et son enfant-à-
barbichette Je suis décidée à tout pour
arriver à mes fins, pour me débarrasser de
cette femme-à-barbe qui me géne Lî
hasard me favorise Son mari est juste-
ment parti depuis avant-hier pour Paris,
afin d'acheter au musée Grévin un Victor
Hugo d'occasion. Minuit vient de sonner!
L'heure est venue de mettre mon sinistre
projet à exécution! (Elle siffle mysté-
rieusement. Un énorme bon vient s'en-
rouler docilement autour de son corps,
Efle sort de sa roulotte et se glisse dans
l'ombre, vers lit roulotte de la femme-à-
barbe.) Elle dort J'entends d'ici son ron-
flement sonore Allons-y 1 (Elle fart
passer par la fenêtre entrouverte de la
roulotte le monstrueux serpent.) Qui
pourra me soupçonner?.Je dirai que mon
boa s'était échappé. et le tour sera joué.
(Elle rentre dans sa roulotte.)

Est-ce ma barbiche précoce qui me donne
des intuitions au-dessus de mon âge ?. Je
ne sais Mais, cette nuit, je ne peux
parvenir à m'endormir Il me semble
qu'un malheur rôde autour de la roulotte.(Il aperçoit soudain 1e boa qui entre par
la fenêtre, et reste fasciné de terreur, ne
pointant émettre un son, immobile dans
soit lit. Le boa commence à ramper sur ie
plancher nais, engourdi par la chaleur de
la rotclotte, il enroule ses anneaux et s'en-

dort,) Dieu soit Joué!Le hideux reptile
s'est assoupi Dois-je appeler petite-
mère-à-barbe?. Non, car le serpent
s'éveillerait Ah 1 que faire ? Qu'imagi-
ner pour sauver maman ? (Il cherche de
tout son petit cerveau d'enfant précoce.)
Oh j'ai une idéc (Lentement, lentemeut,
il sort de ion^ petit lit, prend, sur' ttue
chaise son petit < lapin-latnbour» et, avec

d'infinies précautions, attache soit jouet à
la queue du boa endormi. Mais à peine
a-t-id terminé que le serpent s'é-veille brus-
quement et dresse son horrible téte, mâ-
choires grandes ouvertes.)

La-femme-a-barbe,s' éveillant. Ciel
nous sommes perdus

L'e.vfant-a-barbichette, à mi-voix.
Chut Ne bouge pas, petite mère (Le
boa déroule ses anneaux et va pour
s'élancer vers le lit de la femtne-à-barbc,
lorsque soudain il aperçoit au bout de sa
queue le lapin attaché par l'enfant. Ses
yeux se mettent à fixer le lapin pour le
fasciner, puis vers sa
proie.)

L'ESFANT-A-BARBICnETTE. Ce que
j'avais prévu se réalise Regarde, mère,
le boa ouvre sa gueule toute grande, et
trompé par mon stratagème, il commence
à s'avaler lui-même en avalant le lapin
attaché à sa queue

LA-FEMME-A-BARBE. Quelle glouton-
nerie 1 Il s'est déjà avalé à moitié!

Le-mari-fasciné, entrant avec per-
sonnage de cire sous son bras. Me voici
de retour avec Victor Hugo Mais.
qu'avez-vous ? Que se passe-t-il ?. Quel
est ce reptile (L'enfant-à-barbichette le
met rapidement au courant du drame que
vient de te passer.)

Le-mari-fascixé. Oh c'est fou Le
boa continue à s'avaler voracement 1 il
ne forme plus qu'une minuscule couronne
sur le plancher 1

L'e.faxt-a-b.vrbichettï. Et le voilà
complètement avalé 1 Il ne reste plus
rien. rien. pas une miette

La-femme-a-barbe. Cher et ingénieux
enfant 1 C'est toi qui m'as sauvé de l'hor-
rible machinationde Pepita-la-charmeuse

Le-mari-fascixé. Et moi qui allais
briser notre foyer pour cette odieuse
çoquine (Il embrasse sa femme.) Par-
donne-moi ?.

La-temme-a-barbe. Enfin! tu me
rcviens Oh comme vous allons être
heureux à présent. (Minaudant.) Et tu
sais, mon chéri, j'ai réfléchi si tu pré-
ières les cheveux courts, eh bien je me
les ferai tailler à la garçonne na

RIDEAU
Texte ct dessins de

A/ 0 5 ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par le
Ralliement des anciens des 60* et 269< R. I.,

18 beures.
Elections municipales (scrutin de 'ballot.

tagei de 8 Heures à 18 .heures.
réte nationale de Jeanne d'Arc 9 Il., (fépOt

d'une couronne à la statue de la place des
l'yi-amides, par M. PaiirievC;; président du
Conseil, défilé des troupes. Dépôt de fferijestt de couronnes par les délégations aux
statues de la place Salnt-Augtistin tt do la
place des Pyramides. Grand'messeprés!.
dée pnntiftcalement par Tarchevêciue de
Paris, Il Il. 30; IVotre-Dame panégyriques
par Mgr Beaupin, 16 h. Jiotre-Dame
abht) ]Kirsch, M h.. Salnt-Denys-de-Ia-Cu.t-
pelle R. P. Chauvin, 15 n., Saint-Frauçois-
de-Salea K. P. Ferrand, 15 i-ainl-II.o-
noré-tl'Evlau abbé Fontenv, 16 h. 30,
Saint-Louls-d'Antin R. P..Ttiiriet, 14
Siiint-Moni ahbé Ouirad. iL SO, Saint-
Roeli abbé Kirsch, t6 h. 30, Saint-Ger-

Hiain-des-Prés R. P. Goupil, n. 30,
Suint-Kiilpicn

Sermons Il. P. Dehau, 13 h., Saint-Augustin;

sine Jacqueline,qui s'emballede plus en
plus fond sur notre Séductrice, et qui,
du train dont il y va. ne ferait, au com-
mandement, qu'un salmis de son cousin
par alliance, ce qui serait vraiment
farce!

Au fait, < réfléchit tout haut Hor
race quel but poursuit donc la prin-
cewe en jouant ù la Circé avec Le Ques-
noy

Le vicomte expliqua négligemment
Ignorez- vous que ce Le Quesnoy

est officier de marine?
Eh bien ?.
Et détaché au ministère ?
Alors ?.
Alors, la princesse est peut-être

carieuse de certains papiers concernant
la défense des côtes ou autre chose, et
que l'enseigne de vaisseau Le Quesnoy.

Horace n'en entendit pas davantage.
Il éclata

Est-ce qu'elle est folle Rêver de
compromettre un homme qui est de la
famille où je vais entrer! Allons, voyons,
Malgrange.

Cëlnl-ci ne s'émut point.
Je le lui ai déjà fait observer.
Et ?.
Et elle a répondu que vous D'en

étiez pas encore, de cette famille, et
qu'en tout cas cela pourrait peut-être
vous arranger un jour de la tenir sous
votre genou.

Horace ne répondit pas d'abord.
La profondeur de pensée de sa créa-

ture venait de l'ébloulr.
C'est bien, « dit-il enfin Elle voit

peut-être plus loin que moi. Mais qu'elle
ne fasse rien sans mon ordre.

Cependant Norbert avait amené son
protégé Rodolphe il la princesse dans le
moment où Henri allait la quitter.Eli bien cher monsieur, « commen-

nbb« Vlollct. t5 h' Saint Martin (tes
Ciiamij" Il. P. Hoger, il h., Saint-Philippe.

il'Orlcnt. 8 li. m, ijïsiltque Silnte-Clotllfte.
Coiffirmitloni .vstle- rt«s Jenni'* taUnne:

rue Lecourbi', h. it Saim-.Nicolas,
rO h. 30, Msrr €liaptal h-alnte-Aime-de-la-
Maison-Blancbe, 2 1' Mît lialand-iiosseliu.

Pèlerinage des Francs-Comtois,16 li. 30, £ia-
-iliqu« un Sacré-Cœur.

Tête de la translation dn tombeau de Sainie-
GepKvièvc, 10 H. &>. Salnt-Ktieniic-du-.Mon».

fêta uationtle roumain» 11 !i. *!i>. Ta Deitm
v la cliapC'Hci rue .iftan de Beauvais
13 h. 30. réception Il la légation, svo-
niifi de Wayrain.

Truites Art et Scieuces, 0 h. musée du
Val-de-Grâee ..rt et Nature, 10 il., mos-
quée de Paris, place du Puils-de-1'Ermito

» 1 i li. atelier du statuaire DesvfM-jrnes,
rue de Vauglrard Art pour tous,

14 h. 45, maison de Balzac, 47, ruo Ray-
nnnard.

Distribution de récompenses Société des
-anvclpiirs du la Seine, U h. 30. sorljonmj.

Monôme des étudiants, li h., départ rue
Aiiifiisto-Conitp.

Assemblées générales: Association Valenlin-
Hauy pour le bien des aveugles, 15 li., liO-
lel Continental Société philanthropique
Cnlon du commerce, 13 h., Trocadéro
Société de sacoui's umtiieB des ouvrier
doreurs sur boi*, 9 iL brasserie du
Tambour (place de la Bastille).

Réunions d'anciens militaires "*• fi, I. 'le
Terrible), 0 h. 3p, 28, boulevard de Slias-
boursr l'nion nationale des marins,
10 li. boulevard de Mi'HHbcmrp.

Fêtes, concert» et bals Touralne Paris,
13 32, boulevard desUnion des Enfants de l'Yonne, 14 h., 100,
cours de Vlneenoi-s. i' et 2' ois zouaves,u li., 7, rue des Mlnimes (banquet à i.i) h.,
Cercle militaire). Société de blenriri-
sance de l'Ecole normale supérieure. h.,4' rue d'Um. l'estival A. Kullnnanii,
lf> h., et musique russto moderne, h, 45,
SU, boulevard Raspail. Société amicale
des Hauts-Pyrénéens, al h., S, rue Danton.

Foire aux pains d'épices cours de Viu-
cennps et place de la nation..

Concerts publics 16 h.. Tuileries, square
d'Anvers, Champs-Elysées.

Banquet Anciens des et 336* R.I., midi,
?s>, boulevard du Temple.

Sports. (v»ur.ssK à Wngcliamp, à il Ji.,
(prix du Cadran); Fuolhull. au stade de
Colombe?, il 15 h., finale de la Coupe do
rrance, C.A.S.G. contre F.C. Rouen; Athlé-
tisme, nu stade Pershlngr, h. chal-
lenge du mIUo Cyclitmç, au Pare d<js
Princes à H h., réunion Internationale
vers Il,, arrivée de Bordeaux-Paris
Aviron bas,in d'Ascleras-couTbevole, à
14 h. S0, journée des fondateurs. ('on-
ctmrx hippique, an Champ de Mars, a 13

T. S. F. tmissions et radio-concertsdu
Petit. Parisien et des principales stations
de France et de l'étranger (voir au Cour-
rier des amateurs).

Le contre-amiral Graudclément est
promu au grade de vice-amiral en rem-
placement du vice-amiral Barthes, placé
dans la deuxième section du cadre deréserve.

M. Pierre Laval, ministre des Travaux
publics, a i:té réélu maire, à l'unanimité,
par le conseil municipal d'Aubervilliers.

M. ïlelbronner, maître des requêtes au
conseil fi'Klat. est désigné pour remplir
les fonctions de conseiller technique .Via
présidence du Conseil. Il sera particulié-
rement charge d'assurer la liaison enlre
la présidence du Conseil et le ministère
des Affaires étrangères.

LA MODE EST AU BLOVD
Pour devenir blonde graduel leracnE,

sans abîmer vos cheveux, employez
l'eau du Tintoret de LEXTHEHIC,
rue Saint-Honoré, Paris.

SÉCURITÉ DES FUMEURS

Pour éviter des accidents, les bons
fumeurs choisiseent eux-mêmes leur
tabac et le roulent dans une feuille de

papier ZHi-ZAG

FOIRE SAINT GERMAIN

Place Saint-Sulpke Paris

Antiquités, bibelot:, objets d'art, étoS«i
Exposition du Livre

Attractions gratuites entièrement renouvelées
DEUX théâtres plein air. Orchestre et chœurs

Aujourd'hui dlmanche, à h., i h. i/2 «t 9 h.
LE MIRACLEDE JEANNED'ABC

Dyptkiue rnusie.il de MM. Nougués,
GuUlot. de Saix et Le Senne (ÎM exécutants)
DOMREMY ET LES VICTOIRES
22 h., embrasement de h place St-Snlpice
de 10 heures à 23 heures. Entrée 2 !i. 50

LES LIVRES PARUS
Chanlal, par Jacques Fontelroye. Un

volume in-ls G fr. Calmann-Lévy-,
éditeurs. Le second roman à Constany-
soplo de Fauteur de Constantinnplc sous
les barbares.

3kGlS diuréh'ques
y^Jeffervescentset non effervescents
Dtgesîifs-Anfigoutreu;

Anficaltultux (le W I llWl

ça-t-elle d'expliquer au jeune artiste j>,
voici ce que je désirerais. Dans le parc
de ma maison de Neililly, j'ai un petit
pttaillon Louis XVI qui a été construit,
je pense, à l'époque où.

Henri prit Norbert par le bras.
Laissons la belle Daria et ce gar-

l'OU arranger ensemble leurs affaires.
Mon vieux, j'ai ln gorge sèche comme
si j'avais pris, la fièvre. Est-ce que le
Champagne du père Letourneur est
buvable?.

Le reporter eut un geste d'ignorance.
Il ne s'était point encore approché du
buffet.

D'aijleurs, c ajouta-t-il >. Il est
trois heures du matin, et peut-être, du
champagne, n'y en a-t-11 plus.

Qu'est-ce que vous me chantez là
Plus de campagne dans une maison
comme celle-ci ?. Mais je vois ce que
c'est. Vous, vous avez envie de vous
coucher et vous devenez grînchu.

.T'ai très mal il la tête, c'est vrai.
Eh bien! moi, J'ai, mal l'âme.

c'est encore plus douloureux. Venez
boire. Norbert. En admettant qu'il n'y
ait plus de Champagne, 11 restera tout
au moins du soda. Mais, 'Pour Dieu!
quittez cet air dnletit, Valognes. L'on
croirait que je vous mène au poste!

L'on dansait toujours. L'orchestre
jouait une valse lente. langoureuse
comme une marche nuptiale.

Cette comparaison, c'est Henri qui
la fit.

Et tl ajouta, avec cette fausse gaieté
dont nous dissimulons nos amertumes

A propos de marche nuptiale, l'on
m'a joué, Ici, un fameux air qui con-
viendrait A une magnifique reconduite
de Grenoble. Si j'avais au, je ne serais

pas venu.
Pourquoic « demandanorbert, de

qui la pensée était ailleurs a.

Vin tonique au quinquinaBYRRH
(Voir en dernière page)
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caféine, est permis aux
malades, aux rrourrices
et aux enfant5.

Stol café au monde déciféiné à 95 0/0

Parce que j'eusse préféré appren-
dre d'autre façon que ma cousine
Micheline était fiancée au marquis
d'Estalondes.

A ce nom d'Estalondes, le reporter se
redressa comme un cheval de cavalerie
à un éclat de trompette.

Votre cousine est fiancée au mar.
quis ? répéta-t-il Eh bien c'est le
comble.

Henri fixa sur lui un regard .surpris.
Comment, ç'eet le comble 2. Que

voulez-vous dire ?J..
Déjà, le reporter s'était mordu 'la

lèvre, regrettant d'avoir parle- trop vite.
Hein ?.Que voulez-vous dire ?.

« insista son compagnon
Il fallait répondre. Norbert tenta, de

réparer sa gaffe par une indiscrétion
Est-ce que vous n'aimiez pas

Mlle Madaré ?.
Mais. vous.

Moi ?.
Enfin. assurément pas en propres

termes. Mais.
Cela se devinait ?.
Cela se devinai! Frontcœur.

Henri préféra avouer.Eh bien! c'est vrai. Et J'ai très
mal, mon ami, mais, çn, je veux que ça
ne se voie pas.

Celut qui avait Été l'amoureux pla-
tonique d'Arlette soupir;r

Vous pourrez cacher votre blessurei tous, vous ne la porterez pas moins
en vous, et je vous plains de tout mon
cœur.

C'est juste. Voue ftes la pour me
comprendre, vous. Jeiue le suis déjà dit,
que je n'avnis pins rien à vous envier.
Seulement. Valognes, moi, je n'entretien-
drai pas mon mal commevous l'avez fait.
Je le combattrai et je le vaincrai.

(A suivre.)



LA CONFERENCE

DE LA PETITE ENTENTE

S'EST OUVERTE HIER

A BUCAREST

Bucarest, 9 mai (dép. Petit Parisien.)
Les premières séances de la confé-

rence de la Petite Entente ont été
consacrées à l'examen de la situation
générale de l'Europe. Il a été ques-
tion, notamment, de la recrudescence
de la propagande monarchiste en
Allemagne et de l'action communiste
dans l'Europe orientale.

Les conversations ont fait ressortir
la parfaite identité de vues entre
Belgrade, Bucarest et Prague, et 'la
décision des gouvernements de ren-
forcer encore leur solidarité en vue

dit maintien des traités et de l'intan-
gibilité du statut territorial de l'Eu-
rope.

Aucune disposition spéciale n'a été
envisagée contre la propagande com-Shuniste, mais les gouvernements al-
liés exerceront une vigilance rigou-i
reuse, se réservant de se concerter si
des dispositions communes s'im-

"po?ent.
Demain sera abordé le problème

autrichien et seront discutées les
mesures proposées pour empêcher le
rattachement à l'Allemagne.

LES RENFORTS ARRIVENT

NORMALEMENT AU MAROG

D'importants raasemblementsennemis
sont signalés

Rabat, 9 mai (dép. Havas.)
Après les violents combats que les

troupes françaises ont livré ces jours
derniers avec succès aux Rifains, leur
infligeant de sévères leçans, les
groupes de manœuvre, sous les ordres
du général Chambrun renforcent
leurs positions depuis quarante-huit
heures, assurant les opérations de
détail et le ravitaillement des pos-.
tes tandis que se poursuit parallèle-
ment l'action politique.

Les arrivées des renforts s'opèrent
normalement-Le passage de ces trou-
pes de toutes armes traversant le
pays', rassure les tribus doit le
loyalisrae est demeuré intact.

On signalé d'importants rassemble-
ments ennemis dont quelques-uns
sont retranchés dans des positions
jartement organisées. En présence de
ces rassemblements, toutes les dispo-
sitions nécessaires ont été prises.

Les combats très sévères livrés aux
contingents rifains par les groupes
du général Colombat et des colonels
Freydenberg et Cambay ont produit
sur le pays dissident une impression
profonde. Cependant l'attitude des
Rifains continue à marquer un»esprit
d'hostilité active en présence duquel
la plus grande vigilance s'impose.

Toutes les dispositions militaires
et politiques sont prises par le géné-
ral Chambrun.

DES TROUPES SE CONCENTRENT
A MARSEILLE

Toulon, 9 mai (âép. Petit Parisien)
Deux batteries de 75 du 38' régi.

ment d'artillerie, et deux cents hom-
mes des 8' et 4* régiments de tirail-
leurs coloniaux viennent de recevoir
l'ordre de partir en renfort pour le
Maroc. Les deux batteries sont par-
tiens ce matin pour Marseille. Les
troupes d'infanterie seront concen-
trées au camp Sainte-Martiie, où un
bataillon de marche sera constitué.

COMMUNIQUE OFFICIEL

Rabat, 9 fnai (d£p. llav.is.)
Le calma 'règne sur l'ensemble du

front.
A l'ouest, ¡fans tes Bibaneu, on si finale

rav renforcement des organisations ri-
faines,

Au centre, le poste d'Axn-Maatouf a
'(lé déganté par un détachement de par-
tisans n'eni Ouaraitt, sous tes ordres du
capitaine Mùgc, après un rapide et très
brillant engagement,

LA CRISE BELGE SERAIT TERMINÉE MARDI

Bruxelles, 9 mai (dép. Petit Parisien.)
M. Van de Vyvere a reçu cet après-

midi, 5 heures, au palais de la Na-
tion, ks journalistes parlementaires

M. Van de Vyvere croit que son mi-
nistère sera constitué mardi soir, il
pourra le présenter devant les Cham-
Jbres le 19 mai.

Il semble que, dans la combinaison
nouvelle, 1\1. Van de Vyvereprendra le
portefeuilledes affaires étrangères.

GEORGE V INAUGURE SOLENNELLEMENT

L'EXPOSITION DE WEMBLEY

Londres, 9 mai (dép. Petit Parisien.)
Le roi George, qu'accompagnait la

reine Mary, a ouvert solennellement,
aujourd'hui, à h. 15, l'exposition
impériale de Wembley pour
en présence d'une assistance évaluée
à quatre-vingt-dix mille personnes.

Répondant à l'allocution du duc
d'Tork, qui venait de lui exposer
pourquoi le comité avait décidé de
rouvrir en 1925 l'exposition inau-
gurée en 1924; George V a souligné
.les avantages quE présente le re-
nouvellement de l'exposition.

LE TOURNOI INTERNATIONAL
D'ÉCHECS DE BADEN-BADEN

Baden-Baden, 9 mai (dép. Petit Parisien.)
La 3itua:ion est actuellement la suivante

Alektilue, H: Uut)lns«etn, 12; Saemlscli, ii;
Hablnovltch et Marshall, 10; Bog-oHouSof.
lit'Uufeld et Klmzevltcti. 9 t/ Tartakover,
a; Splelmann, 8 1/2: Rett, Trcybal et Torre.
S; Yattï, 7; Tarrasch. 6 1/2; Rosseul et
sir Thomas, 5 1/2; colle, 5; Mleses, 1/2:
Kolsîe. 1 AleUhine a une telle avance
qu'Il semble assuré d'obtenir le premier

Alekhlne, qut est accrédité par la Fédé-
-hitlon française des échecs, représente seule

la France a ce tournoi international. Pour
le second prix, Kubinstcin (Pologne) et
Sacmlsch (Allemagne) aurout de redoiiiaDles
concurrents en Rabiiiovltch (Russie) et
Marshall (Etats-Unis), 11 est difficile de pré-
voir qui oDUencira les trois autres prix.
car treize joueurs ont réalisé' au moins huit
points. La dernière partie du tournoi sera
jouée,'sans doute, Jeudi prochain.

Gothembourg. Une explosion s'est pro-
duite il bord (fu vapeur britannique Varml;y.
Trois hommes ont été blessés,

londres. L'état de lord Millier s'est ag-
jrrnvé. oitn du maréchal I'rench inspire des.
inquiétude.

New-York. Qnaire bandils armés alla-
(juciit en T>!eiii jnur une bijouterie, et s'en-
rent de l'JO.ooo dullars de bijoux et s'en-
fuient en auto.

Jfwpphi» (Etats-Unis). Un vapeur soin-
bre sur le M4s-sissip:. Vingt-deux pass&gers
sur quarante sont noyés.

LA DEUXIÈME JOURNÉE
DU PROCÈS KERNINON

Saint-Brienc, 9 mai (dép. Petit Paris.)
Cet après-midi, bien qu'il ne soit

pas deux heures, on s'écrase. Des
essaims humains se collent aux
murs, où Us vont rejoindra les abeil-
les impériales. Toute menue, s'ap-
puyant des deux bras à la barre, son
honnête visage de vieille pomme
d'api encadré dans la coiffe de mous-
seline blanche, Perrine Le Tourneur,
la mère nourricière du comte, sa
plus ancienne et fidèle amie, dépose
avec une émouvante gravité. Elle
parle en breton, et un homme à ch3-,
veux blancs traduit ses paroles. Et
c'est toujours le même récit. Le
comte était comme son enfant, il
était doux, bon, aimé de tous, et pas
heureux. Da la comtesse, elle ne dit
rien. Elle s'efforce de répéter les pro-
pos tenus par « la dame » quatre
jours avant le drame « Je ne les
raterai pas, Perrine, il y aura un
malhcur »

Savez-vous que la comtesse vous
traite de vieille procureuse demande
le président.

Le vieux breton traduit. Perrine
n'a sans doute pas compris, car ses
prunelles bleues conservent leur
paisible limpidité. Suit la visite à la
clinique

Il a pleuré une demie-heure en me
tenant les mains, dit Perrine. Il répé-
tait Elle a voulu me tuer, j'ai reçu
quatre balles 1

C'est bien vrai, vous êtes, n'est-ce
pas, bonne chrétienne ? insiste le prési-
dent.

Je le jurerais sur un crucifix A
mon âge, dit-on des mensonges ?

C'est une famille de menteurs 1

crie la comtesse, en agitant son mou-
choir comme pour purifler l'air.

!\fais, comme si elle n'entendait
pas, la vieille Perrine, muette et sou-
riante, s'éloigne à pas feutrés,

Sa fille, Céline Loarer, qui lui suc-
cède, n'a pas sa douceur. Ses traits
frustes s'empourprent. A la première
algarade, sa terrible voix de crécelle
vrille les oreilles. Elle aussi a vu le
comte sur son lit de la clinique « Je
souffre, lui a-t-il dit, mais ma fem-
me doit souffrir aussi, car je lui ai
fait dire par le docteur Auregan
qu'aussitôt guéri je me ferai libre.
Je redeviendrai maître chez moi 1 »

« Peut-on croire cette femme ? »
Le témoin raconte aussi une vi-

site à Mme Fleury, qui aurait con-
venu de la scène tragique. « Mais à
cause de mes enfants, de mon mari,
ne dites rien, Céline aurait-elle
supplié. Deux ou trois jours après
la mort, elle a également vu M.
Fleury, qui vint lui-même chez elle
pour savoir si elle avait un testa-
ment. Et comme on parle de la veil-
lée mortuaire

Devant le corps de son mari, af-
firme Céline, elle osait m'en dire du mal,
parler do ses dépenses, de ses débau-
ches 1

Mme de Kerninon, qui l'écoute
avec une dure moue de méprisant
défi, siffle tout à coup

Peut-on croire cette femme ? N'a-
t-elle pas été la maîtresse de mon mari

On écarquille les yeux pour con-
sidérer cette conquête de l'infortuné
gentilhomme. Mais, nullementt
domptée, Céline riposte de sa voix
criarde

Moi ? Avec quatre enlants ? Mais
.j'ai bien assez de mon mari Et, moi, je
ne l'ai pas tué

Vous avez prêté votre lit à mon
mari. reprend l'accusée, et à Bernardine I

Au fond de la salle, un des fils de
Céline saute sur ses pieds

Je vous défende de parler ain,si de
ma mère

On m'a pris mon mari, on me prend
mon honneur, riposte la comtesse en
levant ses bras courts.

Et comme M. Marignier, qui ré-
serve un peu trop ouvertement ses
faveurs aux témoins de l'accusation,
crie aussi, M* Henri-Robert se dresse
impétueusement.

Je n'ai jamais vu,'lance-t-il, un pré-
sident user ainsi du poids de ses fonc-
tions, de son talent, de son honorabilité
pour écraser une accusée 1

L'atmosphère se trouble, on en-
tend des applaudissements, des mur-
mures. et le calme ne revient qu'avec
Mme Fleury, belle-fille de Mme de
Kerninon. TSl'le dépose avec une par-
faite dignité. Le jour de l'accident,
elle a entendu une détonation. Elle a
rencontré son beau-père dans l'esca-
lier. Elle a appelé le docteur, c'est
tout. Sur ses confidences à Céline
Loarer, eHe reste muette, et quand le
président la confronte avec celle-ci,
qui maintient

Pourquoi ne serait-ce pas moi qui
dirais la vérité ? fait-elle avec une sim-
ple fierté.

Techniciens, médecins
C'est alors qu'on étale les pièces

à conviction. Rien de plus triste,
sous le jour cru des assises, que ces
vêtements, ces chaussures, ce petit
revolver rouillé, témoins muets et
éloquents du drame. Des voisines
défilent, qui ont entendu les coups
de feu et vu le comte sanglant. de-
bout à fentrée. A l'un d'eux, il dit
rapidement « Balle au cau » quo
1 autre interprète « balcon ». De là
la légende que le comte était tombé
de son balcor.

Un gamin de douze ans ayant va-
rié dans ses déclarations

C'est le juge qui m'a forcé de diro
ça, pleurniche-

L'ombre de M. firuchelut est évo-
quée. « La vérité sort de la bouche
des enfants », constate le bâtonnier,

Après la. bonne des Fleury, qui a
un beau diadème de toile tuyautée,
mais n'a rien vu, ni rien entendu.
passe une jeune fille, encore une
Loarer, petite-fille de Perrine, ïille
de Céline; qui a quitté la terre pour
la machine à écrire, et n'a pas vu
grand'chose, Elle déclare seulement
que M* Fleury l'envoya chez Bernar-
dine, à qui il devait plus tard de-
mander si elle avait vu le fameux
testament.

Voici maintenant le défilé des tech-
niciens. Le serrurier, qui déclare que
la serrure de la porte fonctionnait
bien et que si le comte blessé ne put
rouvrir. c'est qu'elle était fermée à
clef. L'armurier, qui croit difflcile
que le revolver en mauvais état et
dur il. manier ait pu partir seul, tout
au moins deux fois. Enfin, le cortège
traditionnel des médecins le doc-
teur Auregan, d'abord.

On ma reproché, dit-il, d'avoir ins-

crit sur le certificat médical œdème
pulmonaire. Mais c'est là une simple for-
malité, indiquant qu'il ne s'agissait pas
d'une maladie contagieuse.

Il décrit ensuite les blessures, les
soins, l'opération qui devait avoir
une isÿue fatale.

Secret professionnel, àjoute-t-il,
pour le reste.

Récit lugubre, que lo président
assaisonna de réflexions philosophi-
ques sur les accident, qui sont les
erreurs judiciaires de la médecine.

Avant de se retirer, le docteur
affirme que le comte 'lui-même l'en-
voya chercher sa femme, le jour de
sa mort, avant l'opération. La com-
tesse, quand elle apprit la mort im-
prévue, tomba, dit-il, en syncope.Là-haut, Mme de Kerninon res-
pire mieux, toujours droite entre
,les deux gendarmes. Les docteurs
Etesse et Milliardet, qui pratiquè-
rient l'autopsie, se livrent à de sa-
vantes dissertations.

L'accident est-il possible? demanda
le président.

Invraisemblablel 1 répond le premier.
Difficileajoute le second.

La défense s'épanouit. Enfin le
docteur Le Goffic, fils du distingué
littérateur, affirme que sa cliente,
qui souffrait d'asthme cardiaque,
n'avait pu aller voir son mari avant
le jour de l'opération.

L'accusée, après huit mortelles
heures d'audience est à bout. la voix
nette, l'œil vigilant, faisant tête à
tous le3 dangers. C'est solide, une
femme

Demain séance à 1 heure, pour.
réquisitoire et plaidoirie. Andrée
Viollis.

M. DGUMERGUE A PRÉSIDÉ LA FETE

DE L'ORPHELINAT DES CHEMINS DE FER

La fète de fOrphelinat des che-
mins de fer français a eu lieu hier
soir à Luna Park, sous la présidence
de M. Doumergue.

Au dessert, des discours ont ëté
prononcés par MM. Vidai, président.
de l'Orphelinat, et blario. au nom des
réseaux de chemins de fer.

Le Président de la République prit
ensuite la parole.

Vous appartenez, dit-il notamment, à
cette grande corporation des cheminots
dont l'activité soutenue, ordonnée et
intelligente, est indispensable à celle de
la Nation et dont le patriotisme s'est
manifesté au cours de la récente guerre
par un dévouement, par une endurance,
par un zèle au travail qu'aucune tâche,
si ardue et si pérllleuse qu'elle fût, n'a
pu faire hésiter ou faiblir.

Ce patriotisme est un patrimoine moral
que les orphelins que vous élevez sauront
conserver et dont ils pourront justement
s'enorgueillir.

Puis M. Laval distribua des ré-
compenses de la lfutualité des mé-
dailles d'or à MM. Charlot, Gobert,
Keller et Poujol des médailles d'ar-
gent à MM. Velon et Lefebvre de
nombreuses médailles de bronze et
des mentions honorables. Enfin, au
nom de M. Maurice Quentin, il remit
la médaille d'argent de la Ville de
Paris à MM. Pallandeau, Barberet,
Fastou, et de nombreuses récompen-
ses de l'association.

Une fête de nuit, à laquelle la mu-sique de la garde républicaine prê-
tait son concours, terminacette soi-
rée réussie en tous points.

UNE FÈTE DU FOYER DE, L'UNION FRANCO-AMÉRtQAINE

La société des Foyers de l'Union fra,nco-
ainâricaime a doniré, hier soir, (Jans les
salon» de la Sorbomne, une grande fé;e de
bienfaisance au profit du Foyer de Reims.

Un bal fort brillant a terminé la soirée.

A LA COMMISSIONDES CARBURANTSSYNTHETIQUES

La rommisslon des carburants synthéti-
ques de remptacement a cbargé son pré-
sident de faire toutes démarchos miles
pour que les expériences de M. Makhenine
ne souffrent aucun retard du fait des dé-
monstrations que celui-ci doit faire à Vin-
cennes devant les représentants de l'oface
national des combustibles liquides

Sur la proposition du colonel Ferrus, le
laboratoire de l'A. C. F. est mis à la dis-
position de l'Office national des combus-
tibles liquides pour que M. Makhenine
puisse y poursuivre ses travaux avec tou-
tes les garanties désirables.

LES COURSES £.a&.ïï££f^
Prix DE FOlNChartrain

M. 000 francs mùtres
f. Coronlo. Astorla 56 Non partant
M. LMard Alcindor Ó6 H. semblât
M. l'érronc. Trimalciou 56 j'ion partant
H.RothschilU Sous Bols 50 Mac Gee
WHdenstein. Terr.Conquis.. 56 R Allemand
Cnavagnac. Priori Non partant
Chavagnac. Sac à Papier. 56 F. Williams
Ed. Esmcnd.. Itedoutable. b6 ÏVon partant
A. Pellerin. Bei-g-amin A. Esling-
Baron Foy. Kettle5$Mi Ch. Chllcl
P. Parot Hon.ChanceIII54'A Non partant
H. PoinEot. Sans Excès 54\Non partant

Prix CE Louveciennes
francs; 2.200 mètres

Aga Khan Albarcin 56 Torterolo
M. Boussac. Allah 56 SharpeChampion Malabar 56 R. Ferré
Edm.-Blanc. TemiWe 56 Ch. Hobb3
Du nostu .Andronic 56 Il. Semblat
M. Lazard Plum. Blanc. H. Vayer
P.-Machado.. Flddler 56 G. Vatard
M. Perrone. Trimalcion 56 Non partant
G. Philldor. Saturne 56 Non partant
E.RothsclliM. Goura 56 Mac Gee
E.Rothschild Atcarazas. 56 W. ListerVeil-Picard. C;tiis 5G m. Allemand
Ad. Wallet. Roublard. 56 Non partant
G. Wattinne.. Saint-Valéry..56 F. Williams
E. Wiilener. Le M' du Coq. 56 o'Neill

no* PRONOSTICS. prix de Ponlcharlrain Sac à Papier, Alcindor Prix de Louvmlcnnes- Andronlc, Cvrus Prix Hocquart:A« -°n f'cief, U^rSfuif Cadran: ' EC' de R0UlScMir1' Tlllcard Prix A-Airgenteutt Le Débardeur,
Œweur

Prù d'Tutluâ

HIER AU TREMBLAY. Les r.'iultati.
PRIX WIMKFIELD

A réclamer. 6.000 francs, l.iOO mètres
a M. Emile Marchand P 152. Warsaw (Semblât) p 20 50 i) »1 Castalle (P, !lame.!) 4, Queen of Queens

(rt. Ferré), Non placéa Crépuscule d'Ar-gent (A. Rabbe) Voilà Tout (Lesplnas).Six partants, 3/4 de long., a loug., 3 long.
PRIX EMMA

7.000 francs. mètres
1. Priori (r. Williams) G17 50 9 5o

au comte de ChavagTiac.P il » il 502. Le Rempart (Sharpe) P 13 50
3. Dark \Va,v (Semblât)P 14

4. senor Marques (A. Rabbe,. Non pla-
cés Saint Avit (A. Wooitland) Sahara (J.
Clay) Chapeau Rouire (R. Brethès) L'Ile
du Rêve (Bég-ulrlstaln). Huit partants,3/4 de longueur, 3 loiifrueiirs,2 longueurs.

PRIX CHLOE
30.000 francs. 1.800 mètres

1. Fofolle (A. Esling-) G 3T) 50 SI »à M, Michel CalmannP «»
2. Tetrateit (Semblât)P 11 5 g so

3. jennie (snarpe) i. Cremorne (G. Va-tard). Non placé: Indra ('. Hervé).

LES HUIT JOURS LANDAIS

La"Morika" saute la talanquère

LES DÉBUTS DE PIERRE LABBIC GOMMEÉCARTEUR

L'aviateur Haeglan, l'as de guerre
le lieutenant Thoret, l'as du vol à
voile; Rigoulot, champion de monde
de force, voilà, pour le sport, les per-
sonnalités qui présidaient, hier, la
huitième soirée de courses landaises.
Mme Marthe Régnier, Harry Pilcer,
le baron Henri de Rothschild étaient
auprès de leur tribune, et, sur le
tard. M° de Moro-Giafferi, ancien mi-
nistre, vint siéger dans la loge d'hon-
neur.

L'écarteur Roger Suisse, que l'on
avait emporté, évanoui, vendredi en
fin de soirée, exécuta, dès le début
de la séance d'hier, dé magnifiques
écarts contre la Morika, dont le
souffle s'entend au bout de la salle,
dont les yeux lancent des éclairs et
qui ¿nuit ses nerfs, tant et si bien
qu'elle sauta dans la talanquère et
démolit une porte, au moment du
match par équipe.

Moreno, toujours boitant, fut tou-
ché dès la premièro sortie de la
Claverina, ce qui ne i'ompêcha
(pas de reparaître un peu plus tard.
Robert se surpassa il fut extrême-
ment brillant Gérard et Duffau
montrèrent b o a u c o u p de cran et
d'adresse. Martial, les pieds atta-
lOlrés, sauta la monocorne Gabillana
qui a de brusques retours sur
d'homme, tout de suite après le saut.

Des primes furent offertes à tous
les champions présentes. D'autres en-*
core, notamment de 300 francs, de
MM. Roger Ducret, Huet et Jacquenet,
allèrent à Duporto, qui eut, vendredi,
le bras cassé et qui, cependant, veut
revenir défiler aujcurd'hui.: l'excel-
lent écarteur reçut d'ailleurs sa part
de la prime de mil1le francs offerte
par l'Auto pour le match auquel il
avait participé. Don Tancredo s'attri-
bua, à force d'immobilité, les 200
francs offerts par le Petit Parisien.

Le clou de la soirée fut cependant,
hier, la course d'amateurs qui clô-
tura la deuxième partie. On y vit
débuter comme torero Pierre Labric,
champion des courses cyclistes dans
les escaliers de Montmartre et de ia
tour Eiffel. Il s'en tira avec une
simple tumade, et sans dommage
pour son chapeau melon ni pour le
petit chien de bois et de peau qu'il
tenait en laisse. Mais il n'arriva pas

offrir à la vache la belle salade
qu'il avait apportée à son intention.

La cocarde que portait la Secre-
taria valait deux cents francs. Elle
devait être enlevée au razet, c'est-à-
dire sans que l'amateur s'accroChàt
aux cornes de la bête. Or, celui qui
réussit'àà arracher le ruban se laissa
traîner, pour y parvenir. Très vala-
blement, le jury réserva un moment
sa décision. Et le jeune Espagnol,
possesseur du trophée, vint se jeter
à genoux devant la présidence où
siégeait alors M. de Moro-Giafieri.
Comme une partie du public prenait
parti, sans rien savoir, pour l'Espa-
gnol, la prime fut allouée à ce der-
nier. Mais il dut reconnaître, devant
le jury, qu'il ne l'avait pas méritée.
Certes, il avait montré du courage.
Mais le sport a ses lois que chacun
doit respecter, et l'arbitre avait bien
jugé.

A la fin de la dernière coursed'amateurs, un jeune homme il y
avait avec lui un marin et un con-
trôleur d'omnibus se fit rentrer
sur les cornes de la vache dans son
toril. Il en sortit indemne, plus
vite encore qu'il n'y était entre.

LE CRIME DE MORET
Fange™ et Goubert en liberté provisoire

M. Millon, juge d'instruction à Fontai-
nebleau, a rendu une ordonnance de mise
en liberté .provisoire en faveur des chauf-
fleurs Faugcron et Coubert, Hamard ayant
déclaré qu'ils ignoraient la provenance
de l'argent.

Les "Disciples de Gretry"
donnent un concert à l'Hôte de Ville

La municipalité de Paris a fêté hier à
l'Hôtel de Ville la Société chorale de Liège
les « Disciples de Gretry ». Les excellent»
chanteurs belges étaient conduits par M.
Dignelle, bourgmestre de Liège M. Mon-
noux, président de la chorale M. Palou,
président rt'lionneur et M. François Gail-directeur du tlvéatro de Liage.

Un marchand de tableaux.1 de Costa
Blanrk, a été condamné, par la onzième cham-
bre du trilmnal de la Seine, SIX anois de
prison, 5.000 francs d'amende, pour avoit
vendu francs un faux Goya à un
amateur boijgrois.

En voulant sauver Mme Gélina Manchat,
quarante ans, journalière, qui s'était jetée à
la Seine. un Inconnu s'est noyé.

M. Jacques 'Louve^nez, garagiste, 4, im-
passe Bayen, a été légèrement blessé par
une cigarette qui a fait explosion. (:elle ci-
garette provenait d'un Paquet de cigarettes

roses

Wilrlensteln. Terr. Conquis. 56 E. Allemand
Ed. Esmond.. Petit Brie 56 GarnerGaillard Périllos 56 Part. dout.Pellerin Berg-amin 56 A. Esling
SOIJoël Fatrplay,5i!J Non parlant

Prix Hocquart
francs s.400 mètres.

J.-D. Cohn. Pr. Charming-. 58 G. Stern
J.-D. Cohn. Chivalry 58 Non partantDuc Decazes. Dagobert.58 Non partantDuc Decazes. SISi 58 Winkfleld
Kdm. -Blanc. Terr. Neuvien 58 Non partantl'lelschmann. Alcazar 111 5S Non partantFleischmann. Saladln é8 «on partantRay. Kifcn Eroflte r 58 M. Allemand
-Ni. de Kotz. Belfonds 58 Il. Semblât
Jean Prat. Rayonnaît 58 Garner
V" Rieaud. Hunting- Jwt 58 Non partantE.Rothschiia Cherry Jam. 58 Mac Gee
Jean S:ern. Ycomoleva 58 Sharpe
S. vasiiano. Oronte 58 Non partantVeil-Ptcard. Clotold 58 C. BouillonVeil-Picard. sizain 58 R. Brotliès
R.Rothschild AquatinteII. 56Vi w Lister
Alex. Jolre Rive du Cher.. 56& Non panant
Alex. Joire. Gandourah 56M A. Esling-

PRIX DU Cadran
francs 4.000 mètres,

Cte Lastours. Ch. de Guerre. 57 0'NellI
E. Rothschild Manoir. 57 W. Lister
E.Rothschild Cadum 57 Mac Gee

Cinq partants, deml-lonj-ueur, 3 longueurs,
PRIX MELBOURNE

40.000 francs. 2.300 mètres1. <Ethel5tan (G. Stern) G 39 50 19
a M. J.-D. Conn.. P 22 502. Terre Ne-uvien (Hobbs) 15

PRIX DAPHNIE
30.000 francs. 1.800 mètres1Canapé (Semblât) G 31 »

à M. Michel Lazard P 20 9 50ï. Lustucra (E. Oardner) P 51 50 27 50
3. Tonton {Cb. Hobbs) 4. Pratzen (A. AIIe-

mand). Non placés Roquentln (G. Stern):
Grand Henry (E. Allemand) Le Roi (Mac
Gee). 3/4 lonir.. 1 Ion?., 3 long·

PRIX SOLOIT
Handicap. francs. mètres

1. Saline (:Il, Amossé) G 71 > 34 5<>
a M. Tobie Boucherot 24 50 Il 00

2. Cinéma (F. Wlnrier) V 24 » 12 503. Selva (G. Kreel) P 47 50
4. Berny Cross (Semblât). Non placés

Triomphal (R. Ferré) Petit Frère (R. 8re-
thés) Bay Nazlr (G. Vatard) Jour d'Espoir
(M. Bésuirlstain) Masfcover (A. Rabbe)
Morceau de Roi (G. Picart) Palace (C. Her-
tliOs). 1 long- courte tête, courre tête.

33 COUREURS

DISPUTENT AUJOURD'HUI

LE 31e BORDEAUX-PARIS

Le départ leur a été donné hier soir
à 19 heures z8 minutes

Bordeaux, 9 mai (dép. Petit Parisien.)
Quarante-trois coureurs étaient enga-

î?és pour disputer le Bordeaux-Paris
cycliste. Sur ce nombre, dix ont déclaré
forfait Verdyck, Omer Huysse. Buysse,
Francis Pélissier, Van Heck, Le Chenaud,
Dtïlangle, Millot, Bianco et Collé.

Les trente-trois autres, après s'être
soumis, au milieu de la formidable af-
llucncc habituelle aux formalités préli-
minaires de contrôle sur les allées de
Tuurny, ont été conduits en peloton aux
Qualre'-Pavillons,où le starter inamovible
de l'épreuve, M. Maurice Martin, leur a
1onué le signal du départ à 19 heures 18.

Sur la route
Dès le début, l'allure a été remarqua-

blement rapide et c'est a plus de trente
kilomètres il l'heure que filait le peloton,
peu après avoir quitté les Quatre-Pavil-
Inns. Voici du reste le résumé des dépê-
ches de nos correspondants et des agen-
ces signalant le passage des coureurs
aux divers contrôles

Libourne (25 kil.). Le peloton de tête,
emmené par Deuaets, Masson et Alavolne,
pas.-e <\ 20 heures r>:

Barbezleux kil.). Le premier groupe
des coureurs de Bordeaux-Paris arrive à

heures 30. Il comprend Gerbaux, Parel,
Martin, Chevalier. Gelot, Dejoufflie, Defcaets,
Alavoine, Bidot, Sérts. Masson ed Suter. Le
;nombre des automobiles qui suIvent est
incalculable.

Angouléme (127 kil.). Le peloton de
teu1, qui comprend Ccrbaud. Christophe,
Dcba«ts. Chevalier, Pare]. Alavolne, Suter,
liasson et Bidot, passe G 23 heures 36, ayant
donc pris une avance sensible sur l'horaire
Ixrévn. Delaffre passe à 23 heures 38. Sérès
e2 Dejong-he, qui ont crevé dix kilomètres
avaiit Angoulêm-e, paaent à 23 heures 39.

Ruffec (169 kil.). Le peloton de treize
coureurs passe à 1 heure 20. Dejonçhe
l'avait rejoint à la sortie d'Ain joivlême et
Sérfi3 17 kilomètres plus loin, il Toumrlers.

Le temps est favorable, Le vent, qui est
faible de sud-ouest, aide plutôt les coureurs
qu'if ne les gène, et l'allure moyenne est
excellente.

LE PENDENTIF DE MOHAMED SABBIT BEY

:'IL Bertrand, juge d'instruction, s'est
encore occupé hier du pendentif de
150.000 francs acheté, en août 1923, chez
un joaillier de la place Vendôme, par
l'Egyptien Mohamed Sabbit bey et ré-
glé avec des traites non payées à
l'é-ehéance.

M. Van de Zée. qui avait prêté 2.500
livres à Sabbit bey, gagées sur le bijou,
s'est porté partie civile. Il accuse, en
outre, Mme I)0H»ldson. êx-Mrne Nasch.
qui avait assisté^ l'achat du pendentif.
Mais elle voulait uniquement s'assurer,
affirme-t-alle, que le bijou serait placé
sous scellés,

UNE REUNION DE L'EXÉCUTIF

DE L'INTERNATIONALE SOCIALISTE

Le comité exécutif de l'Internationale
ouvrière socialiste s'est réuni hier, salle
des Sociétés savantes, sous la présidence
de il. Vandervelde.

Vingt pays étaient représentés, parmi
Iesqucis la Belgique (Vandervelde et de
Brouokère), l'Angleterre (Hendcrson et
Cramp), l'Allemagne (Hermann Muller,
Crispsen et Otto Wells), la France 'Léon
Blum. Bfaoke, Longuet et Renaudel), la
Holfande (Vliçgen),l'Italie (Trèves), l'Au-
triche (Otto Bauer), la Suède (Engberg et
Lindstrom, la Tchécoslovaquie (Sonkup
et' Echeche), le Danemark (Aaderson),
etc.

Après avoir procédé à l'examen d'une
série de questions administratives et à
un échange de vues sur les questions
internationales actuelles, le comité s'est
ajourné à aujourd'hui,pour la fixation del'ordre du jour du prochain congrès, qui
so tiendra en France le?^2 août.

Deux antiquaires parisiens arrêtés

pour recel d'objets volés au musée de Niort

Le Petit Parisien a relaté l'anrestationi Bordeaux d'Emmanuel Renaire, vingt-
deux ans, auteur de multiples cambrio-
lages commis dans la Charente-Inférieure
et dans les Deux-Sèvres. Cet individu,
qui avait aménagé un magasin d'anti-
quités 1, place du Temple, à Niort, avait
vendu une partie des objets volés des
monnaies anciennes à M. Luigi Giani,
antiquaire, 52, rue Taitbout, et quelques
meubles de style à un autre antiquaire,
Ni. René Cryllat, 41, avenue de Suffren.

A la suite de l'enquête de la poli-ce
mobile, le jugo d'instruction de Niort alancé des mandats d'arrêt contre ces deux
commerçants, qui' furent appréhendes
vendredi et qui seront sous peu trans-
férés à Niort.

Le seul fait d'avoir acheté à Renaire
une partie des objets volés au musée
de Niort peut-il suffire à étayer l'in-
culpation de recel, qui semble avoir ins-
pire la mesure prise par le juge? C'est
aller un peu vite en besogne, nous dit-ou
chez M. Ciani, car en ce qui concerne
ce commerçant, rien dans les tractations
engagées avec le cambrioleur ne parait
tomber sous le coup de la loi.

M. Luigi Ciani a chargé de ses inté-
cêls M* Albanel. du barreau de Paris.

Les proches de M. Rertê Cryllat s'élè-
vent avec la même indignation contre
une arrestation qu'ils ne comprennent
pas, et justifient également les tractations
de l'antiquaire avec Renaire.

G.Wattlnne. Seclin 57 F. Williams
Mart. de Iloz. Tricard 57 H. Semblât
Mart. de Hoz. Le Guéliz. 57 Garner

PRIX d'Arge.nteuil
20.000 francs i.400 mètres.

Wertiicimer. Select 03 Non partant
M. Lazard Le Débardeur.63 Il. Semblât
A. Pellerin Néthou 60 A. Esling
R. Rothschild. Ste-Hermine..38V2 Mac Gee
Ambatielos. Usurpateur. 54 R. Ferré
R. Girche Sylvain 54 3. Jannings

PRIX D'AUTEUIL
Handicap francs 1.800 mètres

Ambatielos. Usurpateur 60 Il. Ferré
A. Sabathier.. Winning- 57 H. Bretbê3
E. Thiéb,iux.. Arc en Ciel 54 H. Semblat
Mang-ematin. Perle d'Or. 52<4 J. JenningsRi.-BIanc Kif Kif. 52 Non partantV"Rivaud Banyor 52 A. Raboa
De Jumllhac. L3 Lesse. 5j E. Allemand
Hap. Guittet.. Sainrraire 50 Part. dout.
G. Beauvois.. AvantCoureur 49Và M. Allemand
Le Héron. Moniécot W^ C. Bouillon
Cotte vieille. Prtnctto 47 Non partantGng-enheim. Tendresse.«H Non partant
H.-L.Le Bris. Triplet 46 X.Is. Foucher. Diapason46 x.
M. Boussac. Xandar 46 u Pantall
P. Thibault. Chanterelle. c' Herbert
Ooudechaux.. Mltonetto 45 F. winderMantacheff. Carabacu45 Non partant
L. Galtier Putangcs 45 Hugon

AU CONCOURS HIPPIQUE
La seconde éditlon de la fantasia des spahis

a obtenu, hier,' le même succès que la pre-mière, devant une assistance aussi nombreuse
que choisie. Lé Président de la République,
le président du Conseil et le maharadjah de
Ka<i>urtbala avalent lionoré de leur présence
cette séance de gala,

Auparavant, le prix Julgné, épreuve d:
puissance sur les gros obstacles avait éga-
lement suscité le plus vir intérêt. Le pre.mier prix a été pour Le Costaud, monté par
M. Jean Myrtil Lemoine. Le second prix re-
vint à Quolibet, monté par M. René Rouswl.

Programme d'aujourd'hui
13 heures. Prix internationaux. chevaux

de trait.
15 li. 30. Présentation des pelotons d'élè.

ves cavaliers. Carrousel des officiers de ré-
serve.

h. 30. Prix ouplés. Epreuves d'obsta.
cles.

COURSES ANGLAISES, Kanpton Parti::
Jcbilee handicap Amethystine, iO/lPointer, 7/1 3. Purple !'balle.
10/1. Trelze partants, 2 longueurs, Il Joli-
gueurs. *•.

APRÈS LA FUSILLADE DE LA RUE DAMRÉMONT

En perquisitionnant
à Levallois chez un conununiste

on trouve. M. Marty
député de Seine-et-Oise

Sur commission rogatoire délivrée
par M. Bernaud. NI. Hennequin, com-
missaire de police de Levallote-Per-
ret, a perquisitionné hier au domi-
cile que M. Marcel Bouleau occupe
dans cette localité, 29, rue du Mar-
ché, ainsi que chez sa mère, Mme
Bouleau, domiciliée 31, même rue,
tous deux communistes militants.

En arrivant chez le premier, le
magistrat a rencontré !Il. Marty, dé-
puté communiste de Seine-et-Oise,
qui s'est élevé avec véhémence con-
tre les visites domi!ciliaires de la
police dans les milieux de son parti.

M. Hennequin a néanmoins accom-
pli la mission pour laquelle il était
venu mais ses investigations n'ont
donné que peu de résultats.

Un ancien coureur cycliste
devenu garçon de café

se tueau vélodrome duParc desPrinces

Un ancien coureur de primes,
Emile Chardonneret, qui, ayant aban-
donné le sport cycliste, était devenu
garçon dans un grand café des bou-
levards, voulut, hier, tâter à nouveau
de la piste.

Vers midi et demi, alors que le
vélodrome du Parc des Princes étaith peu près désert, il enfourcha unemotocyclette de course et se mit à
rouler sur le ciment. Alors qu'il tour-
nait à plus de i00 kilomètres à
fheure, il dérapa dans un virage et
fut projeté sur la balustrade.

Le choc fut épouvantable et le cou-
reur eut la tête littéralertient mise
en bouillie.
Deux retraites aux flambeaux

ont défilé hier dans Paris

Paris connut hier, pour la première fois
depuis bien des jours, une agréable soirée
sans pluie.

Aussi les curieux furent-ils nombreux surJe passage des deux retraites aux llainbeaux
qui se déroulèrent en deux points extrêmes
<le la capitale. L'une, organisée pa» le comité
de, ffttes du VU* arrondissement, partit de
l'Ecole militaire à 21 heures et aux accents
tls la musique du colonial, suivie par
une roule enthousiaste, parcourut les prin-
cipales voies de l'arrondissement.

Au moment de la dislocation, un anal-
chiste italien, Casi Ollgiero, né à Arrozo le
33- février serrurier, demeurant 33, rue
de la Grange-aux-Belles, qui était étroite-
ment surveillé .jar deux inspecteurs de la
police judiciaireset sur le point d'être ar-
l'été, prit la fuite, jetant un revolver pardessus la palissade du Champ de lfars.

Arrêté après une rapide poursuite, il a été
mis à disposition de M. Dublé, commis-
saire de l'Eeole-.Militaire l'arme a été re-trouvée peu «près.

La seconde retraite, organisée par les fo-
rains, se forma faubourg- Saint-Antoine et
parcourut la cours de Vincennes pour téter
la Foire aux pan3 d'épice.

On arrête trois Individus de la « bande
des Canotes », qui avaient cambriolé deux
fois de suite l'hôtel de M. Gross, secrétaire
de j'ambassade des Etats-Unis.

Un architecte parisien, Fernand Goutard,
est condamné à trois mois de prison à Saint-
Quentin, pour avoir escroqué des sinistres.

Chalets en Bois
ETABLISSEMENTS LEBLANC

Bd Emile-GeneToix. RomainTÎlie
Coutreetimu à doublaparai, ttmrtir*trilM30 types différait», placard »n érnr

LIVRAISON IMMEDIATE
EXPOSITION PERMANENTE PORTE DES ULAS

Avenue Pasteur, Les Lilas
Oortrt dimanche!et (ctet -GlUlo(ngratuittirdemude
`FOIRE DE PARIS, Stand 124 «
OFFRE GRATUITE

Vous pouvez à bref délai devenir la-
génieur, dessinateur, conducteur spécia-
lisé en automobile, aviation, électricité,
chauffage central ou béton armé. De-
mandez brochure n°. 3, envoyée gratis
par l'Institut moderne polytechnique, 40,
rue Denfert-Rochereau, Paris.

AMOURETTE

Poudre Nildé
en boîte-tamis

IMPALPABLE, ADHÉRENTE
DÉLICIEUSEMENT PARFUMÉE

Laboite-tamis permetde graduer avec
précision l'application de la pondre.

d'obtenir ainsi un teint parfaitement
régulier, frais et naturel et cela «an:

même l'aide d'une glace; elle économise la poudre et garanti'
une propreté absolue.

La Poudre Nildé, en petite boite plate pour te Me. remplace avantageuie-
ment la poudrecompacte, parce qu' elle nef«rdep»ietqu'elledurepluilonft*iDp».

routes les boîtes contiennent une hôuppe.

Se méfier
des CONTREFAÇONS

EAUdesCARMES BOYER

POUR SAUVER LA TERRE

Depuis que f ai une ?uto

j'ai le temps de travailler

aux champs.
J'ai supprimé mon ouvrier

M. Dellerin exploite 2 hectares de
culture maraîchère à Yzeure (Allier).

Il nous a dit
Avant que j'aie une auto, je fal-<

sais les marchés des environs avec
2 chevaux. Alors, vous pensez, quand
j'allais à 35 kilom., il me fallait res-
ter 2 jours pleins dehors, coucher
en ville, faire des frais.

D'autre part, n'étant jamais là pour
m'occuper de la culture, j'avais be-
soin d'un ouvrier de plus,

Maintenant, avec l'auto, c'est mer-A
veilleux. Où je passais 2 jours sur
i la route, en une demi-journée, j'ai
terminé. J'ai supprimé mes deux
chevaux, mon ouvrier; je fais tout
moi-même.

Quand je reviens de ma tournée, ja
ne suis plus esquinté comme aupa->
ravant, j'ai du goût pour travailler,
tandis qu'avant j'allais me coucher.

Pour moi, l'auto représente une
économie très sérieuse. Pensez le
temps que je gaçne au moins trois
jours par semaine. »

1 Avec
le cheval, on est' souvent absent.

Il faut quelqu'un
pour travailler la terre

Avec F auto, Il reste du temps
pour travailler soi-même

L'AUTO N'EST PAS UN LUXE
C'EST UN INSTRUMENTUE TRAVAIL.

PLUS ÉCONOMIQUEQUf LE CHEVAL

Des centaines d'agrlcnltenri en ont fait
raxpértoDce. Leurs déclaration» sont re-
produites en détafl dans la brochure t

CHEVAL et AUTO
Pour la recevoir gratis et franco, envoyer

ce coupon on une carie postale il

MieSILIK Cil, Clenunt-Fimiri lf.*0.)

ADRESSE

Rue ;»^ *».*••.« «

X* »..r.
Départ'

LES AMES sou REÇflES À L'OFFICE O'MOMS
29. boulevarddes Italiens.



LESCANDIDATS

AUXÉLECTIQJSJflUNlCIPALES

SCRUTIN DE BALLOTTAGE
Dans trente et un quartiers da Paris lo

premier tour de scrutin des élections mu-
nicipales n'ayant pas donné de résultat.
i! sera procédé aujourd'hui à un scrutin
de ballottage..

Voici la liste des candidats qui restent
en présence

Deuxième arrondissement
Quartier Donne-Nouvelle, -r Deux C3ndi-

daus restent en p-fésenco MM. Rébelllanl,
i'3us. sort., rad. soc. (S. 407); Joseph Bout-
l.nb-er. Union réP.

Troisième arrondissement
Quartier des Enfants-Rouges. Deux «n-

diitats restent en présent -MM. Moriette,
ejns. sort.. rad. soc. (i.777) Georges Jar-
din, L'î'.ion r6p.

M. lii'auit, S. r. I. 0. (3li) s'est désisté en
faveur do m. Morlettc.

Quatrième arrondissement
Quartier Samt-Merri. Deux candidats

restent en .présence M.M. René Fitlliot, rép.
(iém. (1.666); Mtiurlca Blum, Intl.

M. Mien. anc. dëp.. rép. déni. se
diis.ste eu faveur de M. Failllot.

Cinquième arrondissement
QvsYUcf Salnl-Victnr. Deux camdidM.3

en prvêeuee MM. Couvreur, Uo. rép. (2.5s)ii;
ouvert, rt'p. soc. (Ou.),

M. Merle, soc. lndép. Xôfli» Albertln,
S. F. I. 0. Lebroue. comm.. (713), se
uosistent en faveur de M. Guyot,

Yal-de-Grdeo, Deux candldau en pré-
sence MM. riercq, cons, sort.. rép. Ut).

Robert Bœ, rad. soc.
MM. Cousin, rép. soc. (72!) Grenier,

S. F. I. 0. («S) Gaiuz, comm. (S31), se
désistant en faveur du second.

Sorbonne. Deux cwidldata un présence
?im. liUloutn. Union- rép. (1.363) Brandon,
iôp. soc. <l.l2-ij.

MM. Mnrlo^, comm. (636) Grunz, rad, snc.
Bonarous, S. F. i. 0, (:SI), se dési-s-

lent pour M. Brandon. M. Dufoirr, rép. dém.
se déstst2 pour M. GillsHiUi.

Sixième arrondissement
Quartier Saint-Germain-des-Pré». Deux

candidats rostent en présence MM. rt. Lau-
rent, rép, da gaitc. (62S) Joisson, soc, ind.
(8SÛ).

MM. Lemolne, un. rép. ("63), et Héraud,
rep. f39S), se sont désistés pour M. Laurent,
et MM. G«ïcau, comm. (299). et Arrazi, S.F.l.O.
(la., se sont désisWs en faveur de M. Joissoii.

Quartier da ïOdéon. Deux candidats
ressent en présent!»: MM. Bucatlle, Union
rep. il. 403; Lebrasseur. soc. (5lô).

M. Gaillard, connu. (iîi:j) se désiste en
faveur de M. Lebrasseur, ut M. Bonnet rép.

pour M. Muraille.
Neuvième arrondissement

Quartier Itochechouaxt. Deux candi.
ilats en prédenco MM. Uené Lambert, cons.
sort., rép. dém, et Darthler, rad. soc.

M. Omessiî, al. démoc. se déslste
en faveur de M. René Lambert.

Dixième arrondissement
Quartier de l'Hôpital-Saint-Louis. Deux

candlUals restent £>n présence: M. Roéland,
cous, sort., .-or. Ind. s3.067, et M. Girault,
S. F. I. O. <2.H!>).

M. Gu6ad, conltn. se déslsto en
veur de M. t'.lrault.

Onzième arrondissement
Quartier de la Roquette. Trois candidats

restent en présence MM. Camille Renault-,
communiste dissident Malingre.
îilllHnce démocratique Gastan, S.F.l.O.

M'ï.a\Khe, 5Óclalls\tl s'est désisté
en faveur de )1, Gastan M. Perroud, rép.
de g. (GQlKso retire.

Douzième arrondissement
Quartier de Picpus. Trois candidats

restent en présence JIM. fïarcbery, c. s
député communiste Dormoy. S.F.T.u.
Ci. 991) Loula Dapjou, républicain socialiste

Quartier de Bercy. Trois candidats res-
tent pu présence 'MM. Henry Resrnault, so-

nationalise caswllaï, com-
muniste (7 H) Jules Jiûssé, radical socia-
!iste (5'JO).

Quartier des Quinze-Vingts. Quatre
candidats restent en présence MM. Wa-
gner, union républicains t3.Dol) Le Tro.
quer, S.F.l.O. (2.S1U).

Treizième arrondissement
Quartier da la Salpétriêre. Deux tan-

didats restent on présence MM. Calmels,
conseiller sortant, républicain socialiste

Barthe. S.F.1.0. (1.080).
Quartier de la Maison-Blanche. Deux

candidats restent en présence MM: H.
nous«e!le, conseiller sortant, radical socia-
liste Bernardlnl, républicain nat.

M. Franschesci, soc. nat. (317), se dé-
siste en faveur de M. Beruardinl.

Quartier Croulebarbe. M. Deslandres,
cons. sort., S.F.l.O. est seul candidat.

Quatorzième arrondissement
Quartier de Plaisance. Deux candidats

restent en présence MM. Grangrler, con-
seiller sortant, S. F. I. O. Gérard,
républicain

M Potgnon, rëpubUcain socialiste (2.00 S!,
se désisté en faveur du conseiller sortant.

Quartier du PetU-MOntrouge. Deux
candidats restent en présence pU. Delsol,
conseiller sortant, républicain démocrate
(4.222) Augris, radical socialiste (2.074).

MM. Lamon, S. F. I. O. et Demaco
(97) se désistent en faveur de M. Aufris.

Quartier de ta Santé. Trois candidats
restent en présence MM. Montuiot, libéral
t'.isiï, Gremet, communiste André
Menas, radical socialiste («S01.

M. Auriol, communiste dlsside-nt sc
désiste en faveur de M. Gremet, et M. Co-
cula (140) en faveur de M. Menas.

Quinzième arrondissement
Quartier (la GreiwUe. !Jeux candlûat3

notent en présence MM. Besombes, c, s.,
S.F.l.O. Fournier, républicain

La plupart des autres candidat', sauf io
communiste;se désistent en fav.-v.r c!« M. B;-
combes. Us avalent groupé environ 1.700
voix.

Quartier IVecker. Deux candidats res-
tent en présence MM. Lionel da Tastes,
conseiller sortant, réputlicain de gauclie

Delépine, S. F. I. O. (2.fi80).
Mlle AUco Burodeau, comniunlite, se re-

ttrc elle avait obtenu voix.
Quartier de Javel. Quatre candidats

restent en présence MM. Duteil, commu-
niste LlncK, républicain socialiste
<i.335>; André, républicain socialiste (1,020);
Létrillarti. républicain démocrate (S99),

MM. Htmet. socialiste indépendant
et Lucien Lorin, républicain socialiste (633),
se désistant en faveur de M. Linclî.

Seizième arrondissement
Quartier da la Pmrti-Dauphine. Deux

candidats restent eu présence MM. Guy,
ciTns. sort., rép. (1.5SC); de Fraguter, rép.
nat. (i.noo).

M. Zambeaux. rép. dém. se retira
purement et simplement, ainsi que M. de
Leiseps. rép.

Dix-septième arrondissement
Quartier des Epinettes. Trois candidats

restenVcn présence: MM. Fontaine, Ent.
Tép. (3.375) Copigne*1ix, SOÇ. Ind.
Doulllard, soc ind. (i.166).

M. Abraham, S. F. I. O. se désiste
purement et slmplemen-t M. Costos, comm.
<2.S62i se désiste pouf M. Copi(rn<£Uï en-
Jhi, M. Fabre, soc. ind. (GS2) so désiste en
rav&ur do M. Fontaine.

Dix.huitième arrondissement
Quartier de la Ooutte-d'Or. . Deux ca.n-

dldius en présonce M. Louis Sellier, c. s.,
comm. (J. 177), et Boudlerie, rép. dém.

Quartier Clignmicourl. Deux candidats
restent en présence M.M. Diierbccourt, com3,
sxiri. 8.. F. T. O. (9.18 i) Jonas, rép. soc.
(i.26i).

M. Menus. soc. ind, (D76i. se M5Iste en
faveur de M. Jonas M. LecluM. rép. soc..
se retire purement et simplement.

Dix-neuvième arrondissement
Quartier de ta Valette. M. Paris, con-

seiller sortant. S.F.l.O. reste seul.
M. Cal. communiste se désiste en

favour de M. fans. Les autres se retirent
purement et simplement.

Quartier de.' Carriùres-d' Amérique. M.
Kniiifi Jtegvaux,. coiVseiller sortant (3.363),
iv»t« seul candldat. MM, Millerat, comm.
(l.iiofii, Jimclîer, oomm. dissr et Cas-
\or¡;, rél>. du g. (l.SKii se retirent. M. Vau-
daile. S.F.l.O. Mil) se désiste en faveur du
conseiller sortant.

Quartier du Pont • de Flandre. SI.
1-b.enry, conseiller sortant, S. F. U o.
(1.136), reste seul candidat.

î.i candidature da Mme Faussecars
e;t inair.'enuo par les communistes.

Vingtième arrondissement
Qu.'irltcr Saint-Forqeau. Deux candidats

re.-tRirt en présence MM. Teneveau. enn-

here. rép. de g. (SiS).

L'.Vi>-iCI.\TION A PAIIlS ]VrS OmGI.NAIHES ET
am:s ne 1.\ utU.iox m; >"oi;d tiendra son
îMr.qur.r rip.i h: i^ai. tJ.ns les salons
du rPïtaurani .?•>• quai dela Rincée.

Il ?era préii.i^ niînt par M. 3km-
my Sclunidt. tu •: d'iiiat des ni'r-
jrlon.> libérées, ym .» cAjinscra la situation
«la» rôploiis libérées et in problème du renie-
ment dcs dommages de- guerre.

C O URRIER DES TH EATRES1
Théâtre COMOEDIA. Une Belle Gosse,

vaudevillo en trois actes, de MM. Pa-
lan et Nancey.

Un vaudeville aux situations assez ris-
quées et qui n'hésite même pas devant
certaines précisions, mais qui, cette li-
berté de ton acceptée, ne manque pas de
quelque gaité.

Une petite bonne, beau brin de fille. Et
fort délurée, mène l'action, ou l'action,
du moins, tourne autour d'elle. C'est par
suite d'un imbroglio compliqué que Is
maître de la maison, qui veut bien se
permettre quelques frasques, mai} ne veut
pas être trompé, ressent de vives alarmes.
Courtisant la soubrette, il avait obtenu
d'elle un rendez-vous mais la petite
bonne, dévouée à sa maitresse, t'avait
prévenue de cette incartade conjugale, et
il avait été convenu, entre elles deux, que
la femme légitime, à la faveur de la nuit,
se substituerait à la < belle gosse », Or,
un troisième larron est survenu. On Ima-
gine bien que tout s'arrange au mieux,
finalement.

Ces. trois actes, plutôt lestes, sont les-
tement joués par MM. Palau, Poggi, Se-
mery Mmes Jeanne Berger, Mena Dal!
et Micheline.

opéra, s h. Tliaïï.
Comédie-Française, l h. 30, In Tombeau sous

l'Arc de Triompha; 8 h. 15, le Vieil homme.
Opéra-Comique, 1 u. 30, Orphée, la Voile du

bonheur 8 h., la Vie de bohème, Paillasse.
Odéon, 2 h., les Petits 8 h. 30, le Procureur

Hallera.
Gatté-Lyrique, 2 h. iâ et S lt. Hip.
TrUnon-Lyrique,2 n. 30, la Mascotte 8 h.

Rêve de valse.
Variétés, 2 h. 15, 8 h. «, l'Eernel Printemps.
Sarali-Barnliarat, h. 30, S h. 15, Mou curé

chez les riches.
Châtelet, 2 30 et 8 30, Maillions de l'Oncle S»m.
Porto-Saint-Martin,2 30 et la Tendresse.
Th. de Paris, 2 8 30. l'Enfant de l'amour.
Renaissance, S h. 30, S h. 45, Romance.
Gymnase, i h. 45. 9 il. li Voleur.
Pal.-Royaî, 845, le Monsieur de heures
Femina, 2 h. et S h. <5. Une Femme.
Apollo, 2 h, 45, 8 h. 45, la Veuve .joyeuse.
Ed.-YII, 2 45, s «, On ne joue pas pr s'amuser.
Etoile. Il. 45 et 9 h., l'anarue.
Ambigu, '2 h. 45 et 8 h. le Grillon dn Foyer
Bouffes-Parisiens,2 h. 30, 8 h. 30, P.-L.-M.
Antoine, 2 h. 30 et 8 t. 30, Pile ou Face.
Com. Ch.-Elys" 2 30, 830, KnocK, Scintillant».
studio CU.-Elys., S 45, Etrange Epouse.
Nouveautés, s h. 45, 9 Il., Pas sur. la bouche.
Th. Madel»", 2 45, S 30, Jeunes Filles de palaces
Athénée, S 30, les Nouveaux .Messieurs.
Grand-Guignol, 2 30. S 30. la Cible, l'Etreinte.
Capucines, li. et 9 Il.. Quand,on est trois.
Sannou, 2 h. 45. 8 h, :5, J'adore ça.
Scala, 2 45. S V: Un Gosse dans les choux,
Potinière, 3 h., 9 la Revue.
Théatro Michel, 3 h. et 9 h.. Polo.
Th. Arts, et 8 h., Ste Jeanno (Lud. PitoelT).
Déjazet, 230, S 45, Dodoche et Lulu (Darteulli.
Folies-Dramatiques, Troublez-moi.
Cluny, S 45, Amour à t.l.étages (Lecomte>.
Ba-Ta-Clan, 245, 845, la Perle de Chicago.
Eldorado, 2 30, 8 30, les Dégourdis de la il».
Ternes, 245, 8 45, A toi mon coeur (Dorval).
Atelier, S h. 45, le Dieu de vengeance.
Œuvre, 2 h. 45, 3 h. 45, le Baptême.
G.-Roch., 2 30. 8 30, Surprises de nuit d'amour.
Comoedia, 3 h., 9 Il., Une belle Gosse.
Montrougo, 8 t5; Amour quand tu ni liens
Moncey, 2 Il. 30, 8 h. 30, l'Entôleuse,
B.-du-Nord, Cloches de CorneviUe.

-C- GAITE-LYRIQL'E. Le grand succès
flip, Aujourd'hui, matinée & S h. 45.

o- THEATRE DE PARI?. Aujourd'hui
à 2 h. 30, matinée l'Enfant de L'amour
(Vera Sereine).

-O- THEATRE S.VRAH-BEnîfHARPT.
Aujourd'hui dimanche, matinée et soiréc,
Mon Cure chez les Riches sera dontiê avec
Vil&ert et CMsive un tête d'interprétation.

A la demanda jrér.érale, des matinées sup-
plémentaires sorout données la Jeudi avec
la même distribution. Un troislème bureau
de location (sans ausmeotstion) a été ou-
vert il cet effet.

o- Pte-St-MARTI\. 2 h. 30 8 h. 30,
l'imnieiipio succès la Tendresse, d'Henry
Bataille av. J. Grétillat, Mauloy, J. Sil-
veai-re; Mlles Suzamia Aubry et h. do Mor-
nafld. Maiinéciâ jeudi, samedi et dimanche.

-ù- APOLLO, Aujourd'hui en matinéoft en soirée, la Veuve joyeuse avec nûss
Mary Lewis, MM. Henry Derreyn, Félix Ou-
dart, Max Buissy ct Leone Pascale.

c- TH. FEMINA. AajoiU'd'bul à S h. 40,
matinée du triompha.; succès Une Vemmy,
l'admirable pièce de M. Edmond Ouira-uil,
avec Mille GUUa parthy, M. Jean Yoninel.
Mlle Germalne de France et M. Polin.

-o- PALAIS-ROYAL. Aujourd'hui, ma-
Itnée J 2 h. 30, le Monsieur de cinq heures.
Immense succès de rire.

-o- BOUFFES-PARISIENS. Aujourd'hui,
matiuèe à 2 h. 30, Marguerite Deval, Dra-
nem dans P.-L.-M.

o- GHAND-GL'ir.XOL. Aujourd'hui, ma-'tinte et soirée du grand succès: l'Etreinte,
le Monde renversé.

-o- TH. CLUNY. Dernière matinée de
4mour tau» les élan?* (I00m"> LocomtP.

-a- ELDORADO, Le; Dégourdis de la (Il,
pi^ce militaire. Aujourd'hui, matinée.

-o- ba-ta-CLAN'. Matinée, soirée la
Perte de Chicago. Marck et seS lions. Miss
Nan Stuart chante parmi les fauves.

-0· TERYES (5, av. TernK). M., s.: toi
mon cœur, opérette gaie (Lucien Dorvai).

û- TRENTE :1\5 DE THEATRE. Samedi
mai, il !,i salle des fêtes de la mairie de

Maisoiis-Aifoi't, dernier gala de la saison.

VARIETES
L'ÉTERNEL

PRINTEMPS
Aujourd'hui matinée avec

JULES BERRY MAUD LOTY
MARGUERITE PIERRY PAUXET

BLANCHE MONTEL et ANDRE LEFAUR
et toute l'interprétation du soir

GYMNASE
LE VOLEUR

par Henry BERNSTEIN

Victor FRANCEN, SYLVIE

J.Bauraer A.Terroy- LAGRENÉE

et ARQMLIÈRE

RENAISSANCE"
Matinée et Soirée

C"
Madeleine SORIA et Laden ROZENBERG

jouentLromanceJ
le plus g,aad succès de l'année

avec Knij BERRY et Roger GAILLARD

NOUVEL -AMBIGU§
R3prbe de la célèbre pièceLE GRILLON

DU FOYER
Partition do MASSENET

20 exécutante

IRRÉVOCABLEMENT

4 DERNIERES

AU TH. de L'AVENUE

LE GRELUCHONDELICflT

caporaux et
soldats. Active, réserve et territoriale.

« il est porté a la connaissancedes troupes
de la garnison b» de r»«»dr« que, le iï
mai 19ïS. aura lieu, an Casino des liearrtéa,

nomiuatian du cavalier en l'honneur '0 dE
BO*réélial des armées de 1a It. M.

Ainsi commence la proclamation 4M aies,

de lancar la Républlau-ô da Montmartre pour
annoncer les multiples «MouUsances qu'elle
organise en l'Honneur de M. Polln dîni>.r,
concert par los artlite.3 des principaux
théâtres da Paris, bal, souper.

ALASCALA
MARCEL SIMON

joue
UN GOSSE DANS

LES CHOUX
Aujourd'hui: MATINEE

DEJAZET
Le plus gros succès de rireDODOOHEet LU LU

Pierre DARTEUIL
Lucienne GIVRY ALYS-OtJY

iiiiitiiiiiitiiiiniiiiiiiiiiiiiiiitMitiiiiiiiiiiiiiiiiniiitiiiif>NOUVEAU-THEATRE
273, rue de Vaugirard (Nord-Sud Vaugirard)

Georges i AndréeoolinIturoy
1. PROCUREUR H ALLERS

Matinée à 2 h. 30 Fauteuils à 5 tr.
illllllliiiliiiiillllllilillllllllllililllinililiuililiiiiiiilllli

SPECTACLES ET CONCERTS
folies-Bergère, relâene.
Olympia, mat., iî vedettes, attract., revue.
Concert Mayol, s 30, Très excitante (rev.)
Falace, 3 h. 30. 8 1). 30, Vive la lemme
Ambasead», 2 8 45, Festival des vedettes.
Empire, music-hall-cirque, Enrico Raitelll.
<;».s. Pari», B 30, 8 50, Bon.1. Paris (Mistlusuett)
Moulin-Rouge, -i h. i:>, 8 li.iô, Grande revue.
Op.-Mus.-Hall-CU.-Ely>2 30, 8 30. M. Deaiiy
Cigale, reîàchp.
Goueou, sa, 1x1 St-MarUn, X. Privas, Noël»
Gslty-Thoatre, 2 4S, gt5, En plein dans l'nu.
Nouveau-Cirque, 2 30, S 30, spectacle d attt'.
Cirque Médrano, rnat. 2 Il. 30 soir., 8 Il. 30.
Cirque d'Hiver, mal., soir., les Fratelliai.
Cirq.Costn.d'teanannperret),Antm.Hïg'8nbeclc
Européen, m., s., l'As du concert, Perchicot.
Moulin-Rouge, bal, et toute la nuit.
JRurs., m., S., P. Dorlau, Glllsï.Lee Sam.iO att.
M*gtc-Clty, 1. s., bal; dim" matinée, 5 fr.
Salle Wagram, jrrati1. bal, mat. 3 h.; soir. 8 h.
Tav. Fantasio, cône.. attr., dan?es,9 a 4 h. m.
FaL Pompéien, jeudi soir,; sam., dim. m., s.

-o- t'n eoir de folie aux FOLIES-BERGERE.
Un« Miper-rovue au saper-rnusic-h'a-11.

-O- CONCERT MAYOL. JI»Wnée et soirée,
« 'En iiloln nu », tell.; est la devise de la sen.
satlomieile revue Trés excitante, qui réunit
les plus Jolies vedettes dans les tableaux
SI tu vois ma tante, la Dentelle de chair,
les Robes qul parlent, les Bfcaxés, le r>és-
habillé galant, les Be»ute\s tnternatfonales.
F»uturiills, S, 10 et 15 fr.; promenoir, rr.

-o· C» soir de folie aus£OLIES-BERGERE.
Une super-revue au supwmusic-liall.

-o- PALACE. Matinée et soirée, Raquel
M-elîsr ebawa s*s dernières créations dans
la plus hfUo revue du monde: Vive la
femme! Promenoir, fr.

0- fin soir de folie aux FOLIES-BERGERE.
fiva super-revue au super-muslc-liall.

o- SOUVEAU-CIRQUE,.251. r.St-Uonoré.
AuJ. dim., mat. et soir.: Cûien qui parle.

la Cavall&rie (ta Fredrizzl, 15 attractions.
o- Un soir de folle aux FOLIES-BERGERE.

Uii>9 au au &uper-niustc-iial].
r.

AMBASSADEURS

Mâtinés et Soirée

FESTIVAL DES VEDETTES

de café-concert nrasic-hell
Fauteuil! de 5 à 15 tr. Promenoir 5 fr.

*i I* QERTRUDEJ » HOFFMANN

GIRLS
soulèvent ua enthousiasme
INDESCRIPTIBLE AU

AUJOURD'HUI DIMANCHE
EN MATINEE ET EN SOIREE

2 GALAS
SANS AUGMENTATION DE PRIX

VOUS FREMIREZ!

en voyant une femm.o coupée on deux par
HORACE GOLDIN

le plus célèbre illusionniste du mande
MAX DEARLY

COLETTE
BETOVE

JOE JACKSON
an Uté&tro des Champs-Eîysôes Music-HaU

AUJOURD'HUI MATINEE
Excellentes Rlacos l3,6,8 francs!

Autobus Af', ij. AQ. S\l.
Métro Aima, Marbeuf, Rond-Point.

Aujourd'hui ma. 2 h. 30 soirée 8 h. 30
PORTE de CHAMPERRET

Jusqu'au i4 mai
CIRQUE -COSMOPOLITE

LES ANIMAUX DRESSESD'HAGENBECK
A partir dn 15 mal Plaoe des Tourelles

(Métro Porte des Lilas!

Gauniont-Palace, 9 15. 8 15. la Cible vitante.
.Max-Linder, Joeasuj ((l'A. France). Il. Lloyd.
Marivaux, 2 Il., 4 il., S Il. Veille d'armes.
Madel.-Clnê, Mlle Minuit, a-vM Ms8 Murray.
Mogador, 3 h. 30 et 8 li. S0, Sumurun.
Dalts, in.,?., Matblss Sanrtorf, 1e Grépon.
Carillon (permanent) la Rue (sensationnel.)
Cm.-PatM, Fiancés du.lury, Mylordl'Arsoullie
Auuert-Palaoe, m., s., le Dernter dos hommes.
Caméo (sî, bd des Italie-us),Una Femme a osS.
Artistic, als ça pour moi (n. Dauny).

DERNIERES «ESEKWiOJIsl

SUiMÛRUNï
avecPOU NCGRI

Cinéma MAXLINDER

JOCASTE

d'Anatole FRANCE

LE TAUSMAN DE GRAND'MËRE

avec HAROLD LLOYD

PETER PAN

LA MEILLEURE DISTRACTION
EST D'ALLER VOIR

VEILLE D'ARMES
Film J. de Baroncelli

A MARIVAUX:Matinées%el^
Le spectacle débute

par nue demi- heure de fou rire,
Un jour de paye par CHARLOT

LA VIE SPORTIVE
LA COUPE DE FRANCE

ORGANISÉE PAR LA F.F.F.A.

avec le concours du "Petit Parisien"

Les deux équipes qui disputeront cet
après-midi, à Colombes, pour la seconde
fois, la finale de la Coupe de France,
celle du F. C. de Rouen et celle du
C. A. S. G., sont les mêmes qui disputè-
rent Je premier match. Elles seront ainsi
constituées

F. C. Roiien. But: Barnes; arriè-
res Csnthotou, J. Uault; demis Blai-
ssot. Htfrubel, WlUy; avants Pozo, Bou-
langer. Halotel, Burel, Renault.

C. A. S. Généraux. But Jou: arriè-
res Licbert, Gollet; demis Marlon,
Marque!. Cugnet; avants Barvilio, Cail-
let. Soika, Tissot, Auger.

L'organitatioa

Les portes ouvriront 13 heures.
L'Harmonie municipale de Colombes se
fera entendre jusqu'au coup d'envoi, qui
sen» donné ii 15 heures précises.

C'est M. Slawik qui dirigera la partie,
aidé de M. Girardin et .Courbot. comme
lufîes do touche.

Pour les amateurs de T. S. F. signa-
Ions que la partie sera entièrement radio-
phonie par le poste des P. T. T., par
le* soins de M. Dehorter.

Aussitôt après le coup de sifflet fluaI,
les deux équipes, viendront so ranger
face à la tribune pi'ésidenttelle, et la
Coupe do France sera remise au club
vainqueur par M. Jules Rimet, président
de la F.F,ï\A.

Pour tiller à Colombes

De nombreux moyens de communication
seront mis en service, dont lo plus écono-
ntlque est le train de la gare saint-Lazare,
um en douze minutes conduit les «lecta-
Ukts directement la halte du Stade aux
prix suivants, qui, on le remarquera, sont
loin d'atteindre le taux proMUinr qui fut
applique; pour las Jeux olympiques

3' classe, i fr. 80 E" classe, 2 fr.
lr« classe, 4 rr.

Ces prti s'entendent pour le trajet aller et
rotour.

Des trains spéciaux directs seront mis en
marche, au impart de la garo Saint-Lazare,
aux heures stTlvnmes

11. 13, lu Il. IS Il, 32, 1s U. ît, 13 h. 56,
S, U k. Î0, U il. S2.

Les retours seront également assurés par
des traîna directs de la halte du Stade à
Par!3 Saint-Lazare.

n'autre part, la T.C.n.P. organise un ser-
vice d'autobus dans les conditions ci-après

Départ* de 1a (rare Saint- Lazare place de
la République, place de la Bastille, 'carrefour
Harbès-Rochcciiouart, carrefour desGoba-
lins et porte Champerreta partir de 13 heu-
res. Prix d'un point quelconque de Paris au
stade 5 fr l'aller comme au retour. De
la porte Champerret au stade 3 fr., a l'aller
seulement.

Prix des places
Tribunes d'honneur (places couvertes)

loges da quatre places, 1(H fr.; loges de cinq
places. 125 fr. 25 portes 3, 5. 6 (numérotées):
7 a.ifr. rr. au tribunes 2 et 7 10 fr.; tribune s

Tribunes Marathon (places couvertes)
loge de cinq places, lui rr. porte Si'numérotées)15 CI'. S5 portes a) et
10 fr.: portes 17, iS, 19, 23. il et 25 5 rr.

Populaires portes 9 a 18 ci &; il 33 (places
nor couvertes!, 3 fr.

LE DIMANCHE SPORTIF
Football, Coupe de France ir. li. ilcolombes, liiialo F. C. Houeu contre C VGénéraux. Champtonnat de Paris

ail stade de farts, Reu Star contre haciuiç
O. F.; au stade Berçreyre, Olympique contrei'. A. 14»; a l'Ile Seymn, C. O. Billancourt
«•mitre C. A. Engblen il ivrv, Gallia con-tre A. S. Amicale. Match amical 15 ]i.,
Est.Il Buffalo. Entente tiéffeotse contre S. O.

Cyclisme 8 li., à VHHerï-sur-Mame,
Paris-Ciiantilly 9 h., chanteloup, Chal-
lenare-s régionaux de' 1°0. V. F'. 1d U., auParc des Princes. (M Kil. derrlfira motoa
aviîe Oanay, Vatid«-.«mrrt, Aerts. Bréau,rosster. Neliati, Servent, Boogjmans et ar-rivée do Bonle*ix-Paris (vers 1).).

Rugby. li Il,. au stade Minvielle, Paris
contre Reste.

Athlétisme. 9 h. et h. 30, au stade
Feralilugr, 'hallengre du mille,

Water-Polo. 10 H., à Ch&teau-LanUon,i la piscine de la G«-e, et h. 30 à Hébert,
championnats de Paria.

Aviron. li b. il. Aanières-Courbe-
voh\ rôjfiilss des Fondateurs.

Sport» lénjtnin». Football 1D h., au
stade Jean Bouin, filiale du championnat
de France, l'Olympique et JJova Fémina.

Cyclisme 0 h., il A'chères, championnat
de France de vitesse.
ENCORE UNE BANDE DE POLONAIS

Après réquisitoire de M. l'avocat (ftiniSral
Rolland >:l plaidoiries de M«» Alexandre
aivaô», 'PonwU«r, mi« Prestat. Perrot; Pa-
lenski et Collé, le Jury a rendu, hier. sonverdict dans l'affaire des Polonais cambrio-
leurs.

Le cliet de la bande, Senestra. a été con-
danm6 a vingt ans do travaux forces;
KowaUki Il huit ans de réclusion et vingt ansd'interdiction Kokosin3ki il sis ans do rt-.
c'iusiun et cinq ans d interdiction I'rokopiak
il quatre ans do prison nt cinq ans d'inter-
diction. La femme Kowal5ki a été acquittée.

CONCERTS PUBLICS Ce loir, à a heures
Square d'Anïars. SI» d'infanterie colo-

niale (M. Poupon). Sain: lointain. pasredoublé (Doring-; Gyptis. ouverture (F'.
Jujy) l« Cœur et la Main, r.:ntai«io iLecocqi
li's Deux cousins, pulka pour deux piétons
(Houcbet); Marche de Paru (15. l'opy);

Champs-Elysées. 4«" d'Infantfrio (M.
July'. Marche d'Hamtet (Thomas); En-
tr'ai'io de Mpssido)1 Bruneau); Marcha l't
cortèg-e de D(Jj:uilPe (C. Saint-Saëns) polo.
nsisa de concert (Paul Vidal); Mireille, fan-
faUie (Ch. Uounod).

Tullarioa. Harmonie rie Montmartre
Llinimot). Eryanthe. ouverture (Weber)Prélude du Déluge, soliste •> R. Cabuzae
(?aint-Sa5ns) Menu.-t du Bourg-uois 0<>n-
illboinme (LuUi); 1a Garde pa».?e (Uré-try); l'Artésienne: a) Prélude, soliste: M.
Kraemer) b) Menuet, soiiste M. d'ûsmunf,
c) Adig-ierto dl Farandole (Blzet) Hondo
(Bethowen); Marche du Tannhaiiser (Wa;-
ner).

«••••••••«••••••••••••••«S*
LIRE en page 6

Nos PETITES ANNONCESCLASSEES

et le tableau spécia!
FOIRE DE PARIS
L< freckaio tableau ritervi 1 cotte expotiiisa

parait» le DIMANCHE 17 MAI

AMATEURS DE 1 • «D*JL•
LES PHT8 B6 LABRiTIÎfl BBOiMÂlTINIC"

La Britisli BroadcastiDg Co vient il'ar-
rcter le programme de ses émissions
pour la saison d'été. Une plus large part
va «Hre consacrée à la musique popu-
laire et une soirée dansante sera diffusée
tous les soirs, alors qu'elles ne le sont
encore, à l'heure actuelle, que trois fois
par temainR. les concerta du dé.

POSTE DB « PETIT PARISIEN » lUH m.).
Cl h. 30, concert avec le concours de Mme Su-
zanne Dubost, de la Gaieté-Lyrique, dans
La vie dt Bohème On m'appelle Mlmi
(Puccinl) Printemps nouveau (Paul Vidal)
Plaisir d'amour (Samartlni).

Ouverture des Joyeuses Commères de
Winsdor (Ntcolaï) May, valse (Gapri) Ro-
mance en si bémol, violon (G, Fauré); Frag-
ment de Thérise (Masseaet); Prélude de
Thamara (Bourgault -Ducoudray); Scherzo,
violoncelle (Van Goens); Echo» d'Mtpagno,
suite (tlogello Uuguet y Tagell); Mélancolie
(Henry Février) Allegretto, violon (Brooche-
rinl-Kreisler) Battements d'ailes (J'iéîler);
Dau«o hongroise do ilourette (Pons).

Ecole Supérieure des P. T. T. ni.),
14 Il., compte rendu radiotéléphone de la
unale du championnat do France de football.

go Il. is, causeries « «une grande œuvre
française au jupon par M. Paul Bourdarte,
secrétaire perpétuel de l'Académie des scien-
ces coloniales • A A travers los histoires ift-
térsires », par M. Clam!» Berton concert
organisé par « Paris-nadlo », avec M. V.
lÂraiet. organiste de Sainte-Anna de la Mst-
son-Blanche prélade de parsifal (Wagner)

variations (Mullor) Improvisation sur des
thèmes proposés Valse (Chopin) auditionsde piano et de chant par Mlle Ma-
rla-Antonla de Gastro, pianiste Mlle Dtdu
Sayao cantatrice air de ballet (Schubert)
Etudes, oy. 10, n" 4 et 5 Trois Ecossaises;
Ballade il, 1 (Chopin) Amarilli (Giullio Cac-
clni) invitation au voyage (H. Duparc)
Chansons d'oiseaux (W. Taubert) Thème
et variations (Proch) Panga (Albeulz-Go-

dowsky) /( nefge (Henri 03WaId) 1'eux /et-
tels (J. 2

Tour Eiffel m.). IS h. concert
avec Mlle CJrandpierve et M. J. LaiKlervln

causerie « Portez-vous blen par le doc-
teur 11110 de,$ festival J. ianden-in un voyage

le Rat et le sanglier; Si les oiseaux pou-
t'aient parler (poème de Fortin) le Sèment
ei le hArdsson (apologuo malgache) le Poil»
aveugla ¡poème de C. Fortin) le Serpent
et le ver de terre Elles passent Petites
Lises Triolet des papillons (poème de For-
tlu) le Coq et le chat sauvage fragments
d'opéra A la cour de Binae.

h. 30, concert (longueur d'onde, 2.200
m.) av«! M. Marc Frayssiuet, Mlle Girard,
MM. Vulpesco, Laplé, Mlle Alice Plantin,
Miles M. Pa.pin et Uhristiane Riraud. Soirée
consacrée à des imivres <Î3 Brahms, de césar
Franck et (le Claude Debus;y La véritable
ieanne-U'Ire». Sonule, Deux mélodies, Danse
n° 5, Scherzo de la sonate en sol dièie, Danse,
la Sérénade interrompue, le Afnrfage des
roses, Sonate, Nocturne et la Procession,
Extrait de la petites suite.

Radio-Paris ni.), 12 h. io, concert
avec M. Roland Lenoir, du Perctiotr The
stars and stripes for et:er (8on»a) Idéal
(L. Dequin) la Chasse (Ca-rtier-Kreisler)
Romance en ta mineur (ïEchalkowslti) Si
les baisers avaient des ailes (Dexpax-P.
Codlnl) j Pavane d'Angelo (R. Hahn) Lever
d'aurore sur l'océan (G. Orécourt) Last
nlght on the back porch (h. Browr>) Chan-
son (H. Busser) Interlude de Oismonda
(Février) Sur la butte (Albert Evrard)
Hans le joueur de flUe (L. Gannt).

20 h., communiqné sans^flliste leçon
d'espéranto par le docteur Corrat radio-
jais Rondel Poème Ce que je veux, Paul
Durand, la poète Brasrard.

20 il. a 23 b. 30, premiers résultats des
élections munlcipales parisiennes.

Radio-Belgique. Bruxelles (265 m.).
17 il, et 20 IL 30, concert.

Bro»dc»stlng suisse. Zurich (515 m.).
20 h. 3U, concert Ia Princesse Caaraas, Je
voudrais danger- (Kalman) te Maison des
trois jeunes fille,* (Sehubert-Berté) la Jeune
fille de la Foret-Voire, les Violons invitent Il
la danse (Jessel) la ttose de Constantinople,
va!se (Fait) la Fée du carnaval. Cher pfrro
céleste, cnant (Kalmann) la hayadère. Quand
au ciel, les étoiles. (Kalmann): la Séparation:
Qui pleurera (Hlrach) l'rasquita, J'ai un ciel
de lit bleu !L»h»r> Mma Pompadour, Joseph
ail Joseph (Fall) Madi. Ce que'les petites Jeu-
nes filles rêvent (Stolz) comtes»* Marisa
(Kalmann) Cloclo, Enfants, ce n'est pas un
pé.-lié (Lehar).

Broadcasting espagnol. Barcelone.
h. 55, retransmission des « Ballets

russes », au théâtre du Liceo m. 10 h. 30,
concert Chère enfant, écouta-moi (Haydn)
je t'aime (Beetltoven) La Baiser (Beetho-
ven) Sa voix (Schuntann) le Passantles Huguenots (Meyerbeer)
vie iRecasems) Idylle (Ro£W) Rigoletto
(VerdIl.

Broadcasting anglais. Londres (365 ni.).
16 h., concert consacré à Schumann(toutes

stations); 18 il., heure des enfairts 20 Il. 15,
service religieux, allocution du R. P. Shep-
pard 21 h., concert ouverture du Mariage
rle Figrtro (Moznrtt lioclrr-nn (Straussl
Black Rnscs (Slbolius) Thc Dove (Eric

turne en fa ditze mineur (Chopin'» Etude en
sol bémol (Chopin) Etude en mi béniol (Cho-
pin); Vatse en ré bémot (Chopin); Valse en
mi mfneur (Chopin) -.Break, Break (Richard
Waltli^w! MCstrss3 Mine, Marriage Morning,
Hvy An for the Wind ant the rain Tha
Peatficld Wearies (DorotUy Hogbon); ASwan
(Ortej?) A song of mi summer (SifWd Lie)
Polonaise hrillante (Vleuxtemps); h., an-
nonco de l'heure: informations; concert: né-
verie d'amour (York Bowen) Mger Dance
(Aseher); Scherzo en si bémol mineur (Glio-
piu:, par Irène Scharrer trois mélodies
hindoues huila by. Love song, The Wea-la Bohème

Radio Club du XV. à à
14 li. S0, matlnéi) dansante, 33, rue Bloniet,
en l'honneur dc 1a rée des ondes.

T.S.F. T.S.F.
Produit spécial pour accu. Moins de

rechargea. Pitte de sulfatage. NotiM fî.25
SIÈS. 2, av. Montaigne, Le Perreux (SeUe)

LE RHUMATISME

ET LES MALADIES ASSOCIÉES

Fils d'arthritiques, je fus très fré-
quemment sujet aux congestions et aux
maux de gorge que les docteurs, attri-
buèrent it ftne origine rhumatismale. Ma
dernière crise dnte de quatre ans, j'avais
alors 59 ans elle se compliqua, en effet,
d'un rhumatisme articulaire par touE le
corps, seule la main gauche pouvait se
mouvoir pendant quatre ans je suis
resté au lit paralysé et cela malgré une
foule de médfcaments ordonnés.

Ute jour, je rois sur un journal les
bienfaisants effets du Traitement du
Ghartreux, ce qui m'encottranea à en
faire venir dès le premier flacon, je.
ressentfs un mieitx sensible encouragé
par ce timide essai, je continuai le traf-
tement, qui me mit rapidement sur pied.
Aujourd'hui,j'accomplis les durs travaux
de ma ferme, je fais les vendanges, bref,
je rcilais à 'la vie plus de congestion,
plus de douleurs rhumatismales, un
ulcère variqueux que j'avais it la jambe
est disparu. Il me restait une faiblesse
dans la jambe dr'oite avec le vin et les
pilules des Chabanotes que je prends, je
sens mes forces revenir ce sont deux
remarquables reconstituants.

Je conserverai toujours une vit'e re-
connaissance au Traitement du Char-
treux, que je recommande aux malades.

LtûH DEWECH,
Diige, par &aussao (Aveyron).

Un grand nombre de malade*, qui
croient souffrir d'une aff&ction locale,
sont, en réalité, sous l'influence du poi-
son rhumatismal qui circule dans leur
corps !o rhumatisme interne s'attaque
aux organes gorge, brotaches, poumons,
estomac, cœur, intestins, reins, vessie,
veines, etc.

Ces maladies rebelles aux remèdes les
plus divers ne codent qu'au traitement
qui s'adresse à la cause mémo du mal,
u'esl-à-dlre au rhumatisme.

La Potion du Chartreux détruit le vi-
rus rhumatismal, ses vertus curatives
sont incomparables, les anciens malade*
l'attestent journellement.

Vous trouverez dans toutes les phar-
macjes la Potion du Chartreux, 15 fr.
Baume, 7 fr. 85. Exigez-les dans des bot.

.(/s scellées avec le timbre bleu de l'Etat
français et la signature dont Marie.

Vin des Cliabannes, Il tr. 20 la bon-
teiilo Pilules des Chaimnnes, 5 fr. 60
!s flacon. S1 vous n'en trouviez pas dans
roi-ru localité, Mauwaîht, dépositaire gé-
néral, !9, rua d&s Daux-Ponts, à Paris
(!•), vous les adressera contre le moa-
tant de votre commande brochure ex-
plicative gratis et franco.

LA FOIRE DE PARI S
INAUGURATION

La Foire de Paris â été inaugurée hier
heures, par M. Ciiaumet, ministre

du Commerce, acoompagné des membres
du comité de direction de la Foire, du
préfet de la Seine, du préfet de police,
etc.. etc.

Pour la première fois, là Foire de Paris
tient ses assises au parc des expositions,
a la porto de Versaflles, dont remplace-
ment de 14 hectares disponibles a permis.
cette année, d'accueillir ua nombre d'ex-
posants de beaucoup supérieur à celui
de l'année dernière. 1

Le caractère international de cette
Foire fait augurer la visite de nombreux
acheteurs et de visiteurs étrangers qui
ont étd précédés de délégations officielles
de leurs nations.

Cette manifestation va contribuer, c'est
certain, pour une largo part au dôviilop-
pemeut de notre exportation.

Gifous quelques stands

LES BRETELLES CH. GUYOT
Depuis un siècle, la vogue des bretelles

Cil. Guyot va croissant et, comme chaque
annee, le stand de cette célèbre marque,
qui s'enorgueillit à jusie titre de trente-
c.nq médailles et diplôme, voit défiler
d'innombrables visiteurs.

Deux articles principauxsont la carac-
téristique de la fabrication de la maison.
H serait puéril d'insister sur les mérites
du premier, la bretelle rigide. dont le
sücnès depuis de longues années s'est
continuellement accru en France et à
l'étranger. Le deuxième, relativement
ptus récent, caractérise la bretelle très
extensible, presque aussi légère que la
première et en même temps très solide,
deux avantages qui; au premier chef,

mande aux sportifs et aussi aux jeunes

Pour les deux articles Il n'est pas
besoin de les régler ohaque matin puur
compenser une extension imprévue.

La fameuse marque rouge que portent
tous les articles de la maison Gu. Guyot
est una garantie d'élégance et de confort.
Beaucoup ont essayé de l'imiter, la mar-
qua seulement, car ils na pouvaient son-
gel' à. imiter aussi une pareille fabrica-
tion que rendent seules possible des
usines modèles comme celles de Paris et
de Meaux et une expérience d'un siècle.
Mais la public ne s'y trompa pas. Il con-
naît sa marqne favorite et c'est en vain
que les imitateurs cherchent l'induire
en erreur.

Rappeloas que ta maison Ch. Guyot
fait, nI' simple dp.mande, parvenir feo
le catalogue détailla de tous les articles
da -sa fabrication bretelles, jarretelles,
ceintures, etc. Breteîiea hygiéniques Ch.
Guyot, 3, boulevard Saint-Martin, Paris.
RENAULT

L'importance et l'intérêt que présente
l'exposition des usines de Billancourt ne
sauraient être rappelés en qu&lques
l.jjnes. Les stands Renaultdemandent une
visite au cours de laquelle les perfec-
t,ionnements et l'ingéniosité de conception
offert» par les différents modèles seront
certainement remarqués.

La simple énurnération de ces maté-
riels, à laquelle nous devons nous borner,
pourra du ino'ns donner uno idée géné-
rais de la participation considerable
apportée par les usines Renault.

La classe matériel agricole groupe un
tracteur i chenilles, modèle militaires, et
deux tracteurs à noues, munis l'un de
cornières, et l'autre de bandages caout-
choutés, puis, une charrue Renault à
4 socs.

Le groupe des véhicules industriels
réunit une beuae basculante à ordres
ménagères type Ville du Havre unebenne tye « Ville de Paris », puis le
matériel d'Incendie sulvant groupe e
moto-pompe 10 CV, auto-pompe 10 GV,
arroseuse-inoendie 20 CV, enfla, unebalayeuse-humecteuse 10 CV.

L'exposition des usines ttenault com-prend également une locomotive de
mines a essence pour voie de 60 et quel-
ques moteurs industriels choisis parmi
;i*s nombruex modèles semi-Diesel cons-Uuits à Billancourt dont un type de
ment. CV, qui est présenté en fonntionna-

construit pour l'installation des usines
de Longueville, les 7 moteurs Diesel de
400 CV, destinés comme on sait à com-
pléter le programme d'augmentation du
ueûic des eaux de Pans, par l'adduction
Jes eaux de la Voulzle. Eigurent égale-
ment sur !e stand Renault toute la gammedes moteurs industriels il essence, des
groupes marins' à essence et seml-Diesel
oes groupes moto-pompe ou élccirog-
nes. Parmi ces derniers, un modèle de
i.000 watts, actionné par ua moteur do
2 CV seulement, intéressera particuliè-
rement los visiteurs .soucieux d'obtenir
économiquement de la lumière et de la
force motrice.

POUR DESSERVIR LA FOIRE DE PARIS

A partir du dimancho 10 nlai, la S. T.
C. R. P. organlsera dans raprés-midi les
services supplémentaires d'omnibus et
de tramways ci-après

Ligne 26, « Gare du Nord-Porte de
Versailles

Ligne 29, La Villette-Porto' de Ver-
sailles ».Ligue 91, Bastille-Porte de Ver-
sailles

LiKne 123/124. Porte de Vinccnnes-
Porte da Versailles ».

Ligne a Porte d'Orléans-Porte de
Versailles ».

Ligne Q, FiHes-du-Calvaire-Porte de
Versailles ».

Ligne X, « Gare Saint-Lazare-Porte de
Versallles

Ligne Y, « Porte Saint-Marlin-Porte de
Versailles ».

Ligne Z, « Bastille-Porte .de VersaiUes
Ligne AH, « Montmartre-Porte de Ver-

Ligne AX, « les Halles-Porte de Ver-

Les voitures assurant ces services se-
ront stgnalées à l'avant par une plaque
portant l'indication: u Voiture spécial
desservant la Foire de Paris

En outre, des services spéciaux d'om-
nibus relieront la porte de Versailles à

,;a porte de Neuilly, la place de la. R6-
'publique tt Il 13 port? d'Orléans.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE

Bilan tu 3i mars 1925

Espèces en Misse et à la
Banque de France 5i9.350.SU9

Avoir dans les banques et
ûliez les correspondants 133.198.2«j1 04

PortefeuilleEffets et Bons
de la Défense nationale. 32

Couplons à encaisser 37.343.iU8 ISReports 02.4S3.3ai !tt
Avances sur gdi-anties 4J
Comptes courants divers
Rentes, Actions. Bons et

Obligations Pi
Participations financières. 28.355.il5
immeubles et Immobilière

parisienne et départe-mentale 56.3S7.O3S
Comptes d'ordre dll.245.301 87

Appels différés sur actions 250.000.000 o»
Intérêts sur actions (cou-

pon au janvier) »»

PASSIF
Capital
Réserva
Comptes de chèques U34.309.yi9 ,5
Dép6ts à êshéanoe flx,u. 138.C45.00O
Acceptations il. payer
Comp:es courants divers. 3.S1S.148.S28 99
Comptes d'ordre 253.933.505 05
Intérêts et divMondes à

payer aux actionnaires.. il
Solde du dernier exercice 5.S7S.111

« BERNARD-MOTEURS»
II était véritablement temps pour ce!!o

Hanportanta firme d'avoir une usine beau-
ccup plus vaste, lui permettant de sup-primer l'équipe de nuit et de travailler
dans des conditions plus normales.

C'était en effet un tour de force que de
sortir plus de moteurs par mois dana
les ateliers de la rue Henri-Regnault, Il
fallait une organisation merveilleuse et
un personnel d'élite pour obtenir un tel
résultat»

Tous ces avantages restant acquis, nul
doute que la nouvelle installation per-
mettra de satisfaire plus encore quo pse
je passé la très nombreuse clientèle.

Tout d'abord, c'est la licraison rapide
assurée pour la saison de venta qufi s ou-
vre actuellement, les nouveaux ateliers
pouvant produire aisément 1.000 moteurs
par.mois dans les meilleures conditions.

C'«3St ensuite, grâce h l'installation d'un
atelier spécial de peinture muni des dev-
uiers perfectionnements peinture su
pistolet, étuves de séchage, etc. la pos-
sibilité de présenter les moteurs çqus un
aspect plus séduisant.*
. C'est encore la modification prochaine
de la gamme des moteurs, notamment !e
remplacement du 3 CV actuel par un
moteur 3-5 CV, répondant ainsi au désir
esprimé par tous les clients.

La nouvelle usine permettra cte pousser
pius activement les études et les recher-
ches, en vue de créer des perfectionne-
meuts de tous ordres et ce. grâce à l'ad-
jonction d'un laboratoire et d'ua /atelier
d'expérimentation.

Là maison Bernard-Moteurs, bien loin
d'être grisée par sou succès, semble ne
pas vouloir s'endormip sur ses lauriers et
paraît donner un effort considérable pour
faire toujours mieux nous l'en féitci·
tons.
MACHINES DE TOLERIE LOMBLED

A la porte de Versailles, Hall 8 de
la Mécanique, Stand r.GiS, la Maison
Bombîed, rue de Moutreuil, Paris,
spécialiste do la question, expose ses
principaux modèles de machines-outiis
pour le travail de la tôle et des- métaux
en feuilles.

De construction robuste et bien 'nu
point, d'une exécution très so;gnée, ces
diverses machinée, cisailles de tous gen-
res, etc., font vraiment Honneur à Ia
construction française et donneront sa-
tisfaction aux plus difficiles.

Ch. Wl.VCKELSEX.

VÉRITABLES
Grains de Santé au DrFranck

Spéciûqu»de la CONSTIPATION
La plue andan et le meilleur.

UN JOLI TEINT
A 40 ANS

En empluyantsouplement de Jacrèma
(raîclte rt de I'!>uiie d'olive, toute femme
peut obteniret conserverune peau douce,
lisse et jolie. La Crème Tokalon contient
ces ingrédients précieux pour rajeunir
et reconstituer les tissus,scientifiquement
prédigéréset dosés. C'est le meilleur ali-
ment connu pour la pean et les tissus.
La Crème Tokalonramène la jeunesse aux
visages tirés et l'atigués, rend les joues
fermes. fra îches < t roséset contribue a pyé-
venir les rides à mesure que les années
s'écoulent. En vente dans toutes les
bonnesmaisons.

PAQUETS d'Essai. Un paquet d'essai,
contenant de la «CriMe Tokalon non-
grasse et de laTirème^T' tlon légèrement
grasse, sera envoye i.anco par posta
contre 1 franc (mandat ou timbres poste),
avec renseignementsdétaillés concernant
l'emploi de ces précieux aliments pour la
peau et ses tissus. Adressez-vous à notre
Spécialiste de Beauté, Service 1P, Mai-
on l ok.rilon,rueAuber,7,Paris.

POUR ACQUERIR
UNE ORTHOGRAPHE CORRECTE

A toute personne qut lui en fait la de-
mande l'Ecole Universelle, 59, bd Esei-
màns, Paris (16.), adresse gratuitement
sa brochure N" qui donne le iBoyai
d'acquérir chez soi, sans dépiacemOTt, una
orthographe correct!) et un styie irrépro-
ciiablo dans tous les genres de rédac-
tion (lettres, rapporta, uomptes rendus).

SALVAT
16, rue de Ménilmontant, Pari*

EXPOSE SES MODELES II»

Maison, en dois Z.(J50«r.
Maison en Maçonnerie. 8 700 M

LONG CREDIT ET PRIME
à tout acheteur (placard, E»ler ou W.-C.) s
¡ Montage également assuré en Province.

Malis vous prouverons, lori de
votre Tislte, que nos MAISONS
sont réellement les moins chères.

Catalogue grau (Métro Meoltaoutant) |
OUVERT LE ¡¡¡MANCHE

^L_ _»**»d*«anBB»aB«»vam^a m • B« Muai W99m V H^V

FOIRE DE PARIS
(9 au 24 Mai)

La Maison POURNIER-DEMARS, Grand»
Fabriqua de Liqueurs à Saint-Amawl
(Cher), seul fabricant do l'IMPERATÛR,
Supérieur aux Ani:, a installé deux
stands à la Foire de Paris.

Bile invite sa olientèle,ainsi que les per-
sonnes que cela Intéresse, à venir les visi-
tor, rue de l'Aiiraentation, stands 753-755.

Elle se fera un plaisir d'y faire déguster
et apprécier ses Liqueurs Incomparables.

La MaisonFournisr-Demar»demande des
Représentants; ésriro à st-Ainand (Cher).

INSISTEZ!
Insistez auprès de votre pharmacien

pcur «voir la véritable Quintonine, cir
il existe des contrefaçons qui ne pos-

marque. Refusez toute substitution, qui
pourrait vous être offerte et vérillez le
nom Qaintoninc.

La Quinionin<! est un extrait qui rcm-
place avanlagi.'Uéerneot l'ancien extra!:
de quinquina: fa formule toute nou-
vello et scientifiquenieut «ilabiîa en fait
un tonique et un apéritif de tout premier
ordre. Le flacon de Quinlonine S tr.
Toutes pharruacies.



PETITES ANNONCES CLASSÉES
DEMANDES D'EMPLOIS

Carne demande (jlîicu liiitféi-o Uotclsou
maison de santé. Ecr. B 33 Pet. Parisien
Sfénage ei-comnïérçant ciesin; direction
eu veina exposition arts décoratifs,

,%imigo Alsacien, tlêïrT place v-ïioT,
«ItanlTeur, fem,cutslne.Bnes réf. F.. Uis-

tmiberg-er.6, r.noyale, St-f:iou<l S.-ct-O.

Eci-tre II "27, Petit Parisien.
3wéurTérr~ilem. îïôiîFrissôïï;"bons soin»;

'«li. Delillr, r. UalliiHij, Longtieau.SoinruQ
JSMiiri'icc pour enfants ton< âges.
mm' r aigu le r. à. Villeinoison .(S.-et-O.)
«arit. onf» bai~asç<\ h, soins. S70< p. m»
5Vl_ine_roriac.A Boutwrn.v (Setne-et-Olsc)

ïlotéaert, Xoisy-le-Graml (a.-O.).
.ïô7Fug'ïii7 travaillant chez une grandi
Maison d'importation portugaise, con-'îiaissant a la perfection te français,
A'iuigi., l'alltin. rcipag-. et le portugais
xlKrclL cmpl. à Paris. Références excei.
'liépoufc il Aiuaraln». Largo c!e-S. Juliuo

l-j«. Lisbonne (Portugal).
Nourrice dem. eufanfde tous âges.
Chailefaux.SéinapUore BlanoMesnll.S-O.
.STésir»' «e lixëï'Tlans le MÏ3ï"cbaulîeïïr~-
;mécanicien recherche place très sé-
rieuse lui garantissant travail sans
ChOni., indiff. camton ou camionnette.
:lEc. I.efft\TC,l3,P.Bnlsson-St-Louls,P3rls
wjirien commerçant, marié, ans, dem,
jjeHiploi stable dans écritures, encaism'.
Bonnes référeuecs et moralité. Ecrire

Si. 47 Petit Perisien

,garage. Itéfér, prem. ordre. L. Btjpuet,
;gg. r. des Vigne?, Le Perre u (Seine),
jj. h. a.cb.cnipi.dans commerce -loge,
pourri.Fair. olT. René g. Bueil (Eure).

"ôygmgs D'EMPLOIS

ijjeune Bile pour travaux de bureaux.
iKcrlre: G. Soûlas, 5., r. de Seine, Paris
?Oii deiuaudc: t. donnes facturier*» dé-
Sbitrices; 2' jeunes filles pour manu-
^ft'tlou. Se présenter dc 14 a to heures,

I'èrlK-ur rue Jouhert
Oleelnc. dem. f>evalloi^,

)a Dormont. S-O-.Ecr. se prés. av. référ,
'On demande de suite une prëmfeïë
'corsetiêre ail courant de la coupe et
des essayages. Se présenter Maison

Abramin. 9. rue Cadet
^Surveillante œuvre, pcllts ^garçons, on
prendrait personne avec nu ou mère
JTalidf. May, 63 bis, rue Varenne.Paris.
[sténo-dactylo eapàS~fa7re~il~ra~v5ïïx•bureau, racturiére débitrice préf. eonn.
JB'éc.plta.rjaaceut. CXP.F.i'.r. Bonaparte.
iOa dem. bons tourneurs au parallèle,

nie de l'Ane-Verr, Kremlln-Bicétre.
(On demande sténo-dactylo ÏÏJjFê ûâ
jsuite. Situation mensuelle 650 fr. Se
présenter de 9 à 11 h. avelc référencest Société San, 11. rue Bajaano.Paris.
îX}n dem. jeune boni. sach. écrire pour

Francois-Aliron
l'iusieurs grooms i)résèméT~pàrleurs

parents sont demandés par S.E.P A.,
,jjB, avenue Vietor-Einroamiel-IH, Paris
UJaTcons de magasina tr. bonne tenue'sont demandés par parfumerie luxe.Ec. Courty, n" a», r. Viy,iennp, IS.Paris
'On dem. secrétaire expérimenté homme
;«ou femme sténo-dactylo, au besoin logéfeassaUe. ingénieur, Ulennont-Ferrand.
On demande ménage, retraités garder
et entretenir propriété environs Man-
tes, logé, aoo tr. par mois. Homme ttes¡mains, femme libre da sou temps.
jEcrire Dezaire, 80, rue du Rocher.

On demande ti.'nantillonneusë
au courant articles papeterie.S'adresser. quai de Javel.

*>n demande dessinateurs d'études, des-
sinat-eurs d'exécution pour matériel
l'électrique et dessinateurs d'outiHasr'e,è la Compagnie Thomson-Houston, à laglaltournée, Neuilly-Piaisance (Seine-
TK-Oise). Transport automobile pourpersonnel de Paris. Ecrire
On dem. ménage concierge usine, mari• i<-haalTeur camionnette livraisons. Ecrire
:jCourty, n° S90, rue VlvieniM1, Paris.

CARTONNAGES de Luxe ParfumerieOn demande bonnes ouvrières atelier
i>our boite extrait- L. MAIîBOEUF et Cie,

rue des Poissonniers, Paris
Dem. per. sér. trin. facile, 211 p.j.cb.sol.ûl

ryai'.nl con.Gallon,B.Bési]ar,p. Arron,E.-L.
«"fi son. act cap. après mise cour' assuF.
tiav. 6nr. ra*rl<j.pl. aven. Ecr. avec^;éJ^EjchenbejTej\_17, r. Envierges. 30'
'un demandebonne facturière dactyle.
JE.N.NY Frères et_Cie,_93, quai Yalmy.
"On demande pour service expédition

usine jeune homme 16 18 ans.IHancliard, r..larqucs-Dmid.euilly
Dent, une aide-cotiiptabl^ lib. de suite.
;li;. L. Poutrait, a'. urolx-Faubln, ll«.
'Jne homme ans ay. notioils inacblûT
it. écrire. Ecr. Latecoèro, av. Marceau

Ou dent. ouvrière! pour wav. facile,
S'adresser urgenoe Gerb's, 1M, avenue

Xcullly, >"eullly-snr-Seiiie.

p. bureau et usine. Se présent, prérér.
samedi apros-mldi ou ecr. cher per-^onnei. rue Vivier, Aubervilliers.
BOBt.MEHS MOTEURS KI.ECTIIIQUES

f.HAl'FFEURS DE CHAUDIERES,
CUAUKFErrtS D'AtJTOS demandés par^la Conipatmic Tliomso-n-Houston, à la
^laltournée, Neuiily-Plaisajice (Seine'

ot-Oise). THANSPOnT AUTOMOBILE
T'OI.K LE l'ERSO.V.NEL DE PARIS. Ecr.
On d*m. bons moteurs transformateurs
pouvant éventueillmt faire travi e.xtérr.
Ecr. av. références à Compagnie Elec-
•tro Industrielle, Fouchambault, Nièvre
W demande homme Français, de il il
3U an', bonne écriture et chiffrant

rapidement. Régime Retraites.
S'adresser. 111, rue Réaumur.

On dem.jeune homme 14-15 a. p. bu-
reaux, g. > 103. boulevard Haussmann.
On dem. tireur brom. i« force, réf.
t-xltf. Photo. ss, rue Véron, Alfortville.
Dem. employée écrit, et employée bien
;iu cour.i:las*em.sér.référ. exig. éer. en
indlq. prêtent. Radio, li, r.de la Boétle.
Jeune aile pour Fravail dë^ bureau.

Villien, 18, rue de3 4-FiIs.
FRANÇAIS présentant bien parlant

correctement anglais, recherché par
Banque étrangère pour emploi intéres-

sant. Ecrire 20, Petit Parisien
Dem. 1 tourneur p. entretien moules
mat, plast. 10. av. Ste-Marle, St-Mandé.
Garç.-tivreur fort, sachant bien TâTrë
po;taiix.l)on.riif.e.xig.Ecr.0.30.P.Parlslen.
I'otiur Lecorsier, 1%, bd Voïtalrê, lïëin.
aines-emballeurs et manutentionnaire.
V :«. Tapissier spécialiste, «7T.
JUaTOOC Ecl.-Valllant, Bagnolet,
Jn<; f. st.-dact. ifb. ste. Ecr. s. tlmF.
p. tpi3- Boite post. -\° g, Paris
Magasinier ay. occupé emploï~cônn. pi
rev.sér. réf. DAHD, rue Pérignon.
Spjfociant désire engager couple sP
rieux, 30 à 4< place stable, banlieue
.Immédiate f" cuisine, mén. mari Jardinier
t. mains. nourris, logés, sér. réf. exlg.Se pré-
semer de 10 li. a midi. r. S^Deuis.
Compagnie Air Union, o, rue Auber.denT.
deux g-arçons pour travaux de bureau
et courses, francs par semaine.

K" 21. Feuilleton du Petit Pariaien

LA CRUELLE CHANSON

ROMAN INÉDIT
DEUXIÈME PARTIE

X (suite)
De lù-haut, cepeudant, nne grnndo

paix régnait sur le tumulte d'en bus.
La beauté du soir lutécien vivant et

coloré plaisait aux yeux artistes de
Claire Darthenay. Elle aimait la no-
blesse des lignes immuables animés par
le mouvement perpétuel des hommes et
(le leurs machlnes, la senteur par;icu-
lière de l'air urbain mêlée ù ''odeur de
la rivière.

Paris semblait enfin lui sourire. Spon-
tanément, elle répondait à son accueil,
sûre désormais d'aimer l'âme ardente et
multiple de la ville.

Par une pente natureile sa pensée la
rainena vers Ni. Ambrail, h qui elle de-
vait ce bonheur inespéré. Kl';? se repro-
cha d'avoir eii il son égard de vilains
soupçons, se retourna pour admirer sa
chambre toute neuve, puis alla visiter
l'armoire.

Elle compta sur les rayons cinq pitres
de draps, cinq taies d'oreiller, une don-
¡,aine de «ïrviet'Les-éponses,sissorviettes
de tablo. trois petites nappes.

Très h'en. murmura Claire. Tout
l'utile est prévu et rien de personnel, Au
moins il a du tact.
Copyright by Eugène Sj^JiV,1. Traduc-
tion et reproducilonaa^^Kf 'VfcMr tous pays.

Hon coupeur militaire-, est demande
M" Tailleur ofllcier Paris, belle situa-
fion.
P. 0. P.. 32, rue. (EtNmne-Marcel,Paris.

AS.MEIIE3, dem. TRACEURS. FHAI-
SCCRS, AJUSTEUnS-OUTILLEURS,

PEINTRES, pour entretien, petites
main* tôliers connaiss.soudureautogène
on dem. Ju« nom" ll-it> a. p. bureau,
bonne écriture. Hôteliers Français, 36,
Butte aux Eaux de \'le.Halle aux Vins.
Jne Iioiiï.~l4-T5~a.,pr7 aiïpV." commerce
appointât nourri.Café-Bar.g.r.St-Lazare.
On demande l!n bon tourneur-outir-
Ipur. S'adresser: Sté Paul JEAMT.T,
7f.. avenue. de Paris, CEMiF.V ILLIER S.
un dem. "confectionneur ss il 30 ancrer.
Auhnrt frère?. non veaut.Loudun.Vlenne.
lions iïe'WF-
ronne. à Péronno-la-chapcletleSomme.
Mon salaire jTouvrier* tèriêux susceiP
tible devenir chefs d'équipes pour as-

urer conduite gazogène, chaudière et
fours industriels. Ecrire S. A. F.F.E.P.

avenue de Viilars.
Bon peintre en bâtiment, se~présent. S
il 0, Gallot Frères, av. de Suffren.
Bonne sténo-dactylo, capable faire se-
crétairc et connalss. M possible l'alle-
matnt prés. Auto-Moio.isa.av.Malakoir.lc»
On dem. Jne liommc avec vélo pr.
courses et nettoyage atelier, début.HO'
semaiue.Greldenherg, fil, rue Tnrbigo.
Dem. boutonnieriâtes mach. Singer, ateT
3 part. io b, Joisn.ao.r. Ji.D.de ^azarath.
PremièTë îtôûi ïïbTsuite, bon gage,
place stable. S'adr.Lorlyse. jQ.r.Paradis.
Usine auto demande petites mains
ajusteurs, affûteur, tailleur çngrenages
fraiseurs-outilleurs. Eeriré O. 2fl,

Petit Parisien, ind. âge et références.
Contremaître carrossier demaudé par
atelier important carrosserie indus-
trielle, grande banlieue Ouest. Loge-
ment disponible. Ecrire Grenier,

boulevard des Italiens, Paris
7»~Monte Un eii fer, aJusieûrTrchaudron-
nlers (cuivre et for), mouleur de pièces
micanlques, de préférence célibataires;
2° Mécaniciens de locomotives,grutiers,
chauffeurs poseurs, de préférence cé-
libataires u° Manœuvres célibataires
pouvant faire serre-rrelns, accrocheurs,
aides-machinistes de moteurs il gaz,
pontonniers, ébarbeurs, sont demandés
par Sté METALLURGIQUE DE ROMAN-
OIE tirés Caen. Facll. de pen3lon.Ecrlre
Etb" BAÛDËT7"DÔ"SfÔTf;B0Ù83ÈX7'7T:3
genteuil (nI'. Gare) dem. peintres envoitures, menuisier* pour mat. roui'.
STTî. C. m. ÎTl75Oii"Hâïre"Tcôîôini>es

Seine, demande.
Ajuâteurs-outllleurs

Ajusteurs-outilleuss pour outil»
Ajustenrs-calibrlstes j il découper

Se présenter de suite avec rétér, et
pièces d'identité, moyens de commu-
nication, chemin de fer gare de la
(îarenne-Bï'zons, tramway no G3 Porte
Champerret. n0» Porte Maillot.

MAIK-D'CEOTBBÀOMCOIlS^I
situation cond, tract, atrric. On met au
cour. E. M. A.. 4. me Frrnnentln. Paris.

Monteurebauff.«'entraiVfttt-.stiijau-

teries. poss. outillage rtem. travaux Pa-
ris, province, bon. réf. Ecrire Van deWallp. 74.v. Emile-Zola iSairit-QiiPn).
DEMANDES DE KEPBESENTAITTS
Collaboniteurssont demandes pour
affaire en plein développement. Ecrire
ou se présenter aujourd'hui 17 h. Il
19 b. Bernard. rue Marie, à Vanves.
Si-t. Il t. 5dO p. ni, Il court. p. vis. ferai.
Ec. Nordia.iiv prom.AnglaisVarenne.S"»
le. cherche pers. act. pour plâc1 proZ

nerie l'n. Rampai lils. Palmi-ile-Prov.
Champagne J. Champion et~cTe. Reims.

Bons agents de.mandés partout.
Importante fabrique bonneterie bas et
chausiettes nn?, dem. pour région EST
représentants bien introduits. Ecrire av.réré! a raBRIQL'E BONNETERIE FIXE
de la MAUVE, Il Saiut-Maur. près Paris
orosse arme lïeai. chefs court., agelïïi
de la part. p. la vente jle blé sem. aux
agricuIieuTs. Sitnar. ifav. Ecr, Union
agricole tourangelle, Franeonville S.-O.
Vin Saumur-Anjou. Uourgery.à Saumnr
Bit. 1 er ord. provimee HPS
act. sér, sans conn, spéc., mise au cour!
gros. commiss. prouv. Se près. ou écr,
SEMENCES. 10, r. Enir.-Varlin. Paris.~âsita jjb maisok
pi. st. Se pr. dimanc. 11 bis, r.?souvelle
Dem. chef
peine, fem. chamb.. et bon aide-cul*lnr.S'adr. 6. av. République, Epiaay-s.-Sue.
cherche boum; à tout faire excepté
cuisine. S'adresser. S, square Thie"uv
F. de cli. (Jébut s7occ7 ëhf. conïr réf. eT.
Ec. Bitli,18.r.Ber1eaux-Duinas.Neuilly,S.
cm demande feriîTSé de chambre sF
chant coudre, avec bonnes références,
bous appointements. S'adresser .pro-priétaire. 24. rue Singer. Paris.
On dent bonno*lôliTTairtr"oli~(7uf»ïiiïèTë
avec Jeune mie Paris campagne. Venir
ou é«T. Drou<>lle, 188, bd Haussmann
Ménage dem.bonTtt faire.se près.de pref.
Je niatin.Fischer,87.av.GainibPtta.Parl;.2O''
i per3.sér.av.rer.memfrdéb.l°b".STtTaïrê*
torte rais, less.; W.bon.couturlère fais!
nién.comme S«f.de eh.Lœw-y,i3,r.Sou'fflo
Bonne a tt f. Confiserie, 182, r. ïïïvoîT.
On dem. pour les environs de Paris
(M km.) un chauffeur célibataire, sé-
rieux à ttes mains, nourr. et logé.connaiss.
de préfér.Hotrhklss,20HP,se prés.av.réf.
de 2 à 4. Renyoii.irue Marc-Seguin.

BPBg^gJoir^aACEMÊNT"
sommer, «H, bd "St-Germain. p[ace 'iour
même bon. il tt raire.cuis., fem. chainb.ttes les débutantes, ménages, gros gages.

HÏÏÎIIÏÏ H?fco 10 L ôîive fine 73~ïr7
innuuiLiE. c. renib. Arach. rafnée 58'
comest. douce Dô fr., savon 72 io kil

VHM u" Vht l'hec. Extra H«~115' l'hec.
™ aiNI Blanc sec Supérieur
toutes quantttés. Echantillons l franc.

Marguerite BERMOND il NI MES

5 kll.
fr. Rosj-sr Port. Rénlville >T.-Pt-(iar.)

POB.CS
URAU;\NA1S .CliofSE NORMAKD anglais
Expédie de suite donne tous avantages
Porcs 50 jours et 2 mol3. 50 et 00 fr.
Porcs 2 et 3 mois 20 et 23 k. 80 et 100 fr.
Porcs 3 et i mou *& et 32 k. 115 et 130 fI'.
Ecrire Elevage St-Denis. or. Martel (Lot)

Je dene
J'envoie franco de por: et d'emballage
1 porc p. 10 plac, mort. 10 J. ma charge
Porcs 50 jours et 2 mois 80 et 90 fr.
Porcs 2 mois 18 et 100 et 120 fr.Porcs 3 moi3, 2« et 32 k. 140 et 165 fr.

gare.
Emball. transn., mortal.10 J. & ma charge

plus 1 pour 10 placés ou achetés.
Porcs 50 Jours et 2 mou. 80 et ao fr
Porcs 2 m. Va 18 et 92 kll. 100 etiao tr.
Porcs 3 il 4 mois 26 et 32 k. U0 et 105 tr.
«ALLEE, Aubergenville (Selne-et-Oise).

Elle ouvrit un casier intérieur qu'elle
croyait vide. Un large écrin de cuir s'y
trouvait, marqué à ses initiales.

C'était un nécessaire de toilette d'une
grande beauté.

Oh 1 pourquoi ?. murmura-t-elle
fâchée.

Elle regardait tour tour les brousses
aux soies blanches, les flacnns capsulés
rt'at-Kent, l'onglier d'ivoire. Elle referma
l'écrin et le tiroir et soupira

Voilà qui gâte tout.
Elle se laissa tomber dans le fauteur,

soudain lasse, déçue, Irritée.
Une velléité nouvelle de fuir la tor-

tura. Elle vit quitter les som-
mets des toits, le ciel qui prenait l'est
un ton dur, quelques lampes déjà flam-
baient, au loin derrière les vitres.

Où aller ? pensa-t-elle. Retourner
encore dans quelque bouge V

Claire frissonnait an souvenir des
êtres qu'elle avait si longtemps frôlés
sans souçonner de quoi ils étaient ca-
pables.

Soudain, elle entendit un pas dans
l'escalier. On frappait sl sa porte.

Elle devina l'arrivée de la concierge.
Kntrez, cria-t-elle.l.n hfite Plie alluma l'électricité. La

chambre parut aussitôt plus gaie, plu*
intimement plaisante.

Claire mnrmura
Comment quitter cela maintenant ?

Dans ln pl«>e a côté Mme Iîallana
mettait le couvert. Elle s'en fut la re-
'joindre.

Là. mademoiselle!,vous me direz si
ma cuisine vous plaît. Ne vous gênez pas
surtout. Je sais faire au goût de tout le
monde.

Je ne vous demanda qu'une chose

J'envoie franco de port et d'emballage.
Porcs 2 et 3 mois en\ 20 et 3;; francs.
Porcs S et 4 mois 26 et 32 kil., 50 et 65 f.
Ecrire ELEVAGE, AUR1LLAG (Cantal).
T'envoie franco port ei'~êmi)iiiâgrKr"
Porcs 2 et 3 mois envir 50 et 35 fr.
Porcs 3 et i mois, 20 et 22 U. 50 et 05 fr.

EVKJiS. > \rzi;l (Sclne-et-Oise)
EI.EVÀOB

Brebis ltK) fr.; Trulos et Vaches pîëTines
l'ouïes. Poulettes, Lapins, Louis, Brlve
Vaches chevaux, volaill. ttes quant'"».
Moitié compt. D. Kiev. St-Souplct.N'ord.

AoaiCTri.TtraE
Le journaf LÀ PÙHIJHEIUË NOUVELLE
Agriculture, élcvuso Abonnement 10 rr.
par an. Kc.IBbis.bd PORT- ROYAL, Paris

VINS

W
V iilN Raym.GOSSliV' SommlÉre3,Gard

AFFAIREEXCEPTÏÔNSJSLLE
rOFFRE BON VIN ROUGE

francs 110 l'h», franco p1' rég. fût
perd. c. j'emb'. En% Pièc. 13* *n pl.p'h'»
Mme Juliette Bosr, vins, Aubais (Gard).

Blanc 840« les du 1. rég. cornu,

Pape 1020 7'50 le lit. Orenaclmdi i' le lit. Eau-de-vie vin ou marc 50"
3 ans. 1S' le lit. en bonb. 8 lit. Il compr.
Ech.2f l'un.Cavp.Tournouvc.CavallIon.V'»

_7_ î*?*'™i?~Z
a louer. 22. av. Jean-Jaiirfts, Drancy.

Plus.ch.ct cuis. meub.ch. facll. cui.et appts
meub.s'adr.33,bd«les Batignolles.esc.c^1»
A prendre imm. i petiïs logfs\ Offl.
Palais Royal, ,"i, Place de Xiiloig-
Lib.ste plU3. appartements depuis l.ooô*
aL ou ?s repr. 13. r. Petits-Chamua.
Mille francs recompensfi qui proeïï^
rera appartement 4 plèc, confort,
k 0.000 fr. dans 5», 6e, 7« arrondissem'.
Kcrire Capftt, Maillebois (Euro-ct-Loir)

lr. de récompense a tto î>ers. qui
me fera louer pour juil. ou oct. aypart.
de 2 ou 3 p.cnis.E.C.li:loy. maxlm.1.000
iVïhang. au bes. pet. log. 2 p. loy. 500.
Discret, absol. Ecr. B. 24 Pet. Parisien.
AÏTp. loyer 800 rr7~2~pièces ]>eJ. repïï.

rue Paradis, gauche.
."KtO réc. a pers. qui proc. cuis. loy.
a i.aoo. Ecrire S. iO Pclit Parisien.
2 p, cuis, ds très belle maison, loy.
l.ooo fr. Urg. Home, 51. rue Parad i
T'tm. app. tt prix, lib. de suite et jUIÎiët

HOME, 51, rue de Paradls.
IJbre pavillon et log, n, rue MabLlloif.

chambre meublée à louer de suite
rue Hochechouart. Cour adroite.

App. 2 p."c7,~sû'iîcT70U, r. des UaniëiT
a,pj),2 p.c.à ir t,te.l.7U0. E"Ml,ï7r Héaïe"

Ch. m. culs.gaz.,él.ll,r.Carnot.Levalloi5;
Ltb.3 a 10 p. 3.re.p.Renè,27,r7l7eTchamps
Beix pavillons
i PIECES. CONFORT MODERNE, JARDIN
A LOUER OU VENDRE A TEMPERAM.
UN l'RE3 GARE ABLON. AUTRE PRES

GARE HOUILLES. SE PRESENTER
1 SOCIETE A.B.C. 16. RUE "VEZEL.VY,

SAMEDI ET MARDI APRES-MIDI
"'2 BAtriÀtEDÏiiR

BaTïx coîhï a cïïdeFp'l.PÏ(rïQêr<Rh.r'tôûl
Magenla, Pari?.

ACHATS ET VENTES

.fin. ifûT. mais, l'amij.
7 piec. s. bain, eau, éJect., jard. 1.200 m.

J0ny-5.-T.heI,7 bel. pièc.buand.c,
éiee. 10 m.gia-r.jard. m.35.(XW.St-Ci<j-
pin,rez-ch.4pièc..jard.1. 200 m.e.,él.auto-

lius.1S.niH). Hodan. Place gare. Pontotse.
Villas modernes, eau. gïz,~ilîectr!c!té,
chautf. cent, inst., belle bard, sud, 4 p.

6 p. 30.000, 9 p. 60.000.fr., com-plément en ans. Ladi=, 4,r. Gay-Lussac1v. pav. à. *o. 4p.,él. jard. 3 m. gar. et
Ki.al.MicUelPtGarga;i,S-O.,dlr. s. interm.
Pavillon pr. gaTr"T~prj¥rd.60O»j)x«ô!fKi5
dont 40 cpt. Philippe, 3,av. Tbiers, gare
Riiiucy-Piivillons (fi 20 minut. gar. Est)
Petit jiavlll. cuis, et pipe. jard.
px dont 10 cpt. Philippe, 3, av.Vbiers. gre Raincy-Pavillons.Kst.ou tram
21 A-Opéra-le Raincy, tlfsc.Ralucy-Pav.
Aulnay, prTbô i« ,"p iï-T gare p av. Tp^cavë".

eau. élec, Px 27.000. Llb Bourget-
Drancy, Pr. gare. Pav, 4 p. 28.<XK). Lihr.
Terr. ang. pr. gare fr. m. par lots,

ou

K.. libre. Prix 42,\1\\0 l'optant. Agence
place de la Gare, Meudou, Val-Fleury.
EURE 4tm de Bernay, ph maison camp.' p.. eau, jard. m., air sain px 21.0U0
Vj '-pt. Lib. s"1. Hue. aor.Thiers, Bernay
A v. mais. 3 p. 1 cab. c. gr. w.-c. iî.ooo

Briare (Loiret;

E. n. E. Mantrant, Si, Ernest:n^nan,
i.'bfîlles, près gare et Manie, à vend. bT
pavii. menl. tout confort 8 p. s.-sol,
penderie, w.-r., part' état potil. dépend.
pot. stsr. 900'» cl. murs, vis. 1. 1. i. s'
mercredi. Calquant. bd de la Gare
I'avUl. à vdTë~â\-r j aTd'nîBre s ûltë~ê'a if,
gaz. élect. Prix. fr., 48. rue des
Entrepôts St-Ouen, 400 m. M» Clignanc't
A vend. pet. atelier. S'acli-. M. lïiTiîckelër

R.B.V.. 35. rue de Bagnolel. Paris.
Maison de camp,
Cliavernay, 7 kil. Voves (E.-et-L.) avec
dépend., cour, jard.. superllc. 1.237 m.c.
à vendre étude Clichy. notaire à Voves

(W.OOU. SAMSON, 83, r. la Vicloire, Paris
SUPERBE PIED-A-TERRE

a Vernoii, près gare, 4 pièces, salle, de
bains, jardin 600 mètres. Prix fr.
Voir GUILLOT GERANT D'IMMEUBLES
Il, boulevard (tes FHleg-du-Calvnli'e.

Je cherche maison av. jardin jusqu'à
80 Ici!. Ecrire ilN 13 Petit Parisien.

QUATRE BEAUX PAVILLONS
9 kiL de Paris, comp. cuis. sal. à mang.
sal. 3 ch., bel. vue, E.G.E., px f.
Facil. pni'. GrosJean,02,b*Magenta,Paris
VILLA D'AGREMTÎNfTli k. Paris, site
merv., prox. riv., cave, culs., s. à m.,
3 en. toit., etc. chamb. bonne,' communs

p.. eau, gaz, parc, bx arb. Exe.
«0.0O0. AUTRE PROPRIETE PRES GARE
beau s.-sol, 7 p., s. de b., w.-c., Ann.:bur.,3 pièc, garage, eau, gaz, téléph.
8M" parfait état. Prix 125.000 francs.
Cersny, 6<i. Gare, Clielles, 20 m. Paris-E.
Deux superb. occasions: eirpropr. élev.
fruitière, agrém. 40 min. Paris, terraln
attenant et Rapp" 15 a 20.000.
Conviennent même p, rentier. Prix a
débattre. Grosjean, a E5bly (S.-et-M.).
Unique occasion, ? min. Paris, pro-priété agrém1, vue admir. vallée Marne,
7 p., beau verger, 2.S00m.Px tr. avantag:.
Grosjean. M, boulevard Magenta. Paris.

APPAB,TSMg!M-T3 A VElîrPBE
A Tendre, près SQUARE D'ANVERS
APPARTEMENT 1"' étage libre de suite
4 frdes pièc, h, conf, 180.000, contrat

il", eau, gaz, élect. Facpayem.Lib. enI82tî Schretbmann,prop.53,r.Ren(Jea-vous.

ayez bon appétit. L'appétit, ça donne du
courage.N'est-ce pas plutôt le courage qui
donne, de l'appétit 1 rectifia Claire avec
un sourire triste.

SI vous voulez. Et puis courage, ap-
pétit, ça veut dire jeunesse. Vous êtes
servie, mademoiselie,

Le rire de Mme Balland était si franc
que Claire laissa envoler ses soucis^

XI
Tamisée par le store de tulle la lu-

mière du jour éclairait doucement la
chambre. Claire, éveillée tard, alla tirer
les rideaux,ouvrit la fenêtre et retourna
se coucher.

L'air frnis du matin lui parât aussi'
pur que celui de la campagne. Elle se
sentait bien reposée, l'esprit et le cœur
paisibles.

Elle examina de nouveau lE' meubles
qui l'entouraient. Elle les aimait déjà
comme des choses familières. Le contact
un peu rude des draps trop neufs lui
semblait une véritable caresse. La pro-
preté parfaite de tout ce qu'elle touchait
des doigts on du regard lui procurait un
sentiment de bien-être dont elle demeu-
rait surprise.

A présent, songeait-elle, tout cela
est il moi aussi longtemps que je le vou-drai. Les odeurs Immondes ne peuvent
m'atteindre. Je n'aurai plus il entendre
des dispute* ignoblos. Je suis sauvée.

Eile sourit, savoura longuement le
bonheur de se sentir délivrée de ses an-
goisses puis se releva pour allumer le.
chauffe-bain.

Revenue dans la chambre, elle se rap-
pela le nécessaire de toilette. le prit
dans l'armoire et l'étala sur la table.

t sinc, r.
donl 30« c, vlsll. sur pi. OIT. Aiessandii

TERRAIN prW iIVki-. oïi fï-TTè" iiièirë.

ESBL Y^7 "VÔTHÊ""RK VÈ~~
N'achetez rien avaut do t'avoir visite.
Pays pittoresque. «Jure d'air merveilleuse
Sa foret, 110 maires altitude, panorama
splendlde sur Marne, Morin, Canaux etc.
Ses terrains à vendre ds le cadre désiré'
Son extens. rapide et contiouelleprouva
son charme ini'oiriD.iirn<|eaii.Ksbly.S,-M.

Petlls lots,
épouts. Gautier, L' du château, bureau.

CONSTRUCTIONS
Maisons, flîîas 66 ËLrâÂr

en plâtre annê
valant maçoiierie
CONF0RT-EC0NÔ.MIE-DUREE

Exposition permanente. Catalogue gratls,
KLPEA, s, route d'Orléans. Mont-rouge"
contre Stade Elisabeth (M° Pte Orléans).
Colsff©c4Ê<0251S pOMiT da.II2BiSS

GROS ET 1/2 GROS
33, rue du Rendez-Vous,r. i^ClfcJL. Paris (12. arr.)

Robes crépon, lainette, etc. Le plus bel
assortiment de robes tissu éponge ettnilo rmnii genre ancien.
TBANSPOBTS-DEMÎNAQEMEITTS
Transport" p'"nâm. auto 3 et "j"T. Benne
basculante, Paris-Banlieue. Salvage, 24,
rue Forge-Royale, Paris. Roq. 14-78.

PEHT1STE3
Dentier posé dam la journée, 10 fr. la
dent; en or, QO fr. Complet 55ft. Répara.
lions en 3 h.Leva«lé.l5t. b'I Magenta. Paris'^jbon»B*;BT j^Bçôsa~_

Manucure, pécllcure, massage.
fl Oft ''IANOS <icp. l.:oo fr. Crédit;
H WJS3 liia. ;iv.\VaST.iin-l7f. Ouv. dlrn.

^HOTEIS ET PEUSIOHS
Fam. inelll. monde, camp, prend. 1 oif
enfants ayant besoin grand- air. Ecrire

a Waldtn. Agence Havre. Bordeaux.
De>m. j>Bns. mer 3 m. p. j. d¥ni7~aT.~nuë
10 ru", px inod. Abgrall. Il, r.Diiri.s. Paris

CAUSE TRANSFORMATION COMMERCE
Chambres, «u. à m., lits ter cuiv" etc.

MARCHE AUX MEUBLES
54. Faubourg Poissonnière. Paris.

STOCKS AMERICAINS
î OiJD rue Saint-Maur, Paris, MO Combata ym Ke pas Conf., bien s'adr. au t90.
Bottes caoutchouc, 26 i'r.; couvrtnves
14,50; chaussures 24 fr.; complet bleu

compl.bl. peintre taies 4,05 draps
de lit gilet de cuir 30 tr. culotte,
pantalon de velours.LIT.flanelle.chausset.
1,95.; musettes, canadiennes, combinais,
fourrées, cttemtse kaki descente
de lit, toile a matelas, chandail, calenon

ceinture, mouch., bas 3,ft."> tour-
chons 2,05 le m. Rideaux, couv.-Iits am.,
bas-cy-cl. imperméab. 17,50; cul. cycl.
93.O5. Ouv. dimanch. et fêtes jusq, midi.

rendant ce mois seulement. Salle il
manger vieux chêne. Buffet, table il
allonges et 6 chaises avec n tfVrPi #«.

et 12 versements de 100 francs
Chamb. a couch. Louis XVI flA/Rv f»
noyer ou moderne IhW la»

et 13 versements de francs.

CATALOGUE FRANCO
Expédition rapide en province.

OraLlnlJC^ provenant des STOCKS

Toutes confectionnées sur commandes.
E. VILAINE, 31. av. Jean- Jaurès., Paris,

Echantillons s. demande. Combat
SaTïës^ de Vérité" Haussmanïï,
Haussmann. Vente au pi. bas prix quatit-
mobiliers ricb. et simp., meubles div.,
literie et art. literie, tableaux, 'bronzes,
tapis etc. Bons Défense et Titres rentefrançais acceptés. monde entier.
STOCKS AMEJRÏCÂÏMS
102, rue Bolivar, f02, Paris. M» Combat.
Complets bleus 16 fr.; chemts. kaki 11.50;
chaussures nves draps de Ut

tricot, flanelles 5,95; vestes noires
bas 2,95; serviett. Bottes caoutch. fer.
vesto cuir, pantalon velours, chandails.
Complet. huilé lrnperméabl. 18 fr.
blouses 9,95 pantalon coutil; 14,05; com-
binais. bleues et kaki, couvr.-Iitsam.
teile Il matel., gaioch. 6,9a; mouch. bre-
tell., bourger., bas cycl. 6,95; culott. cycl.
23,95; tnusett., fx-cois 0,35; torchon?,
le ro.,seies. Fermé dimanch. et fêles à midi
Vend, bateau norvégien, acajou, état
npi;r. Frenkr-I, I, r. Quentln-Bauchart.S''

SPECIALITES POUB, gO»ÀâiTS~
Vous trouverez les met1. prix en bas,
chaussettes, lingerie ch. Widcoq, 69, rue
de Paris, Concurrence impossible
Lingerie p. dames toujours stocks, art.
réclame. Cliemise fem.dep.3,95.Fabr.L1ng.
Jacques et Raymond, 11. r. Louis-Blanc.

Bas, cbaiissettesTîoTdes t' g"», tarrf"T
centralisation du Bas,43.r.Cléry.Parls.

Le plus important Stock deCOUPONS AU KILO
Laincttes, indiennes, percales, voiles,
marocain, mousseline laine, satinettes.
Les nis Jacques Schwob,3.Grenéta,Pari3

BLANCS UNIS IMPRESSIONS.il ËiSiSiUis ]EN 1/2 gros

CHuS SEULEMENTPANTOUFLES
fantaisie nouveau dessin, bleu, rouge,
tango, l" choix, semelle chromé, quart

talon pour dames du 35 auExsœpL 7 fr. 2 S la paisr®
Tarif reo. Comptoir des Petits Fabricants
13, rue du Grenier-St-Lazare,Paris-3-.GAGNËZÏÔÔfe
par Jour avec PARFUMAS D'ORIENT
Dep. 13 fer. le 100. Dem. tarifs franco.
Lancret. 69. fanb. Saint-Martin. Paris.
TTAISÎLHlrilPî^l en enfants stock

DORFNER, f 74. bd de la Vlllette. Paris.
STOCKS AMERICAINS
(.haussures dep. cloutées à l'améri-
caine dep. chemises dep. bleu
de travail dep. bottes caoutchouc
dep.27t; blouses,pantal-.caleç., veste cuir,,
drap de lit dep.l9'95;gants,chand.,sweat.,
canadien., serv. dep. 21, la douz. cou-
vertitre. Sacs de couchage. NotiCe rco
Charlap, 68, rue des Poissonniers, Paris

Un moment elle demeura perplexe.
Ses préventions de la veille revenaientl'assaillir, En même temps elle était
séduite par la joliesse des objets qu'elle
touchait, supputait le prix probable du
cadeau.

Je m'inquiète trop promptement,
dit-elle. M. Ambrail a voulu du même
coup se faire pardonner la nérligence
qu'ii s'attribue à mon égard et fêter ma
guérison.

Il n'a pas osé m'offrir d'rectemeut
ce nécessaire parce qu'il a eu peur d'un
refus blessant. C'est ma faute. Si j'avais
fait moins de difficultés pour accepter
ce logesnent, il n'aurait pas eu cie telios
craintes. Au fond, il est plus timidè qu'il
ne le laisse paraître au bureau et moi
j'exagère mes défiances.

Claire s'assit au bord du lit brossant
ses ongles d'un geste machinal.

Il a dû me trouver stupide. Je vis
pendant des mois sans effroi au milieu
des pires Individus et dès qu'un brave
homme me montre de la bienveillance le
monte sur mes grands chevaux. C'est ri-
dicule.

Elle s'en fut se plonger dans l'eau
tiède du bain, s'allongea voluptueuse-
ment dans la baignoire, la tête renversée
contre le bord incurvé.

Pourquoi ne serait-il pas prévenant
et même un peu affectueux pour moi ?
J'imagine toujours des choses. Qu'y a-t-
il de surprenant à ce qu'nn patron de
son ûge s'intéresse il une jeune fllte
comme moi?

J'ai dû me défendre autrefois. Est-
ce une raison pour que ma vie soit em-
poisonnée d'une aversion permanente à(le ceux qui m'approeiient ?

» S'il avait les desseins qne je suppose

FONDS DE COMMERCE
Lingerie-Merc. boni., face Gobelins, loy. 2.000, an".d'aven., av. Trémollère.llbis, r. Drouot.
(laves 4 p7, ait.

î.aM. bel. iust.av. 70.000 cpt. Jurts, aT. Clichy.
H"otel-uaf6, aulT»1, bén. net pr<JÏÏvT^7ÔÂK»o, av.1 BOUQUANT, if, t. Saint-Augustin. Métro Bourse.

log. :i p.t traite av. ai.ucw. Voir mon représentani.
L. Imbert. r. Echiquier, seul chargé. Int. s'abst.

offre plus; Dép. Vins-Aliment., air. sér. de tout repos
A rwl. av. pei. ir.u-iiin. Exceptionnel. AIr. p, j., av!

Voir DIRECT,_5,boulevard de Strasbourg.
Bonne Conllaerle, belle banlieue imméutate. Bénêll-ces 3U.O0O rr. Tr.-ittc avw: tiO.IXX) fr. de comptant.
Ulen Icjgé. OHOSJEAN, boulevard Magenta. Paris.

ttCCÀSIÔiiT A SAISIR
Dépôt Vins, boni, il'anirlf belle installalion. il céder
cau.-c ivk *uxio fr. S'y adresser direct.rue DuviTier, Aubervilliers.
iwirs ae»Hailos, le ineilleur emplacementîleParis,
\j m. farade, garant. 1.000 par jour moyenne abénéf. de 30 p. 100 îninini., loyer long bail, bien
logé. 1 rais généraux minimes. Cède maladie, avecrraucs. Etude OUILLOU, 76, boulev. Sébastopol.

Ouvert dlmauithe nuitin.
4ff. except. ei~bépôï» VÏnB-Rest.-Hot.-BarsT"V'ërïïë7et gérances av. iî.ooo. S'iid. Et. Lanrant Dintllhao,
V. gr., r. Abet-Laurent. Paris-Bercy. )1" Berpy.BELIE ÂLÏMËStatIO» DE CHOIX A CEDER

Très sérieux (sans précédent)
recette 700 p. j. garant, par acte, se retire d. affalr.
et ''f'de a des coniitt. inconnues à ce Jour, PX tolal

complut. -.Ei.ooo, beau logeai. Se prés. pns.
(liez Fourn. L. SUuxlan, V. gr., 79, r. Turbigo, Paris
Ouv. namedi apj-ps-mtdl et dimanche Jusqu'à midi.
iliiaussure».Vente, répar., banl., b. 10 a., loy.\j iogein.. jardin, air. Traite avec fr!
MALNOURY, Bureau loi, Bourse de Commerce.

VI^S-UiJÙElJRir FACË~G:ÂRË~
Fait p. jour, frais insignifiants. 3 fortunes suc-ctxsives. Accident chiite céd. av. le comptaut quel'on voudra. MARTIN. 138, faubourg Saint-Denis.

Ep.-VinB, t déii.ii a. par propr.flialade.Cèdc p.Et cpt, loy.3 p.. 24. allée Télégraphe, Le Raincy.
4 liment, génér., Salaison, qu, popul., b. 13 a., loy.
a.OCO, av. 311.00» fi- Ki-rlrc N SI, Petit Parisien.
Occasion extvaoird.. Hôtel-Vina-Plat, face usines Pa-ri*, u" ripp. -i3.o<») bail M a.. ]oy. i.000, air.
vin-plat peut mieux, à eiilever »v. 60.000 rr.

FafHitéi travail. MEYSOW. K, rue a'Ecghlen.
~POÙHCAFEET ALIMEMTATIOÎTgËNËRALE

Immeuble neuf comprenant boutiques et'oavillon
d'habitat.. cha-ni'b. vt salle de balns d. Cet. ban),
sud, s.. i-oncurr., «au, 'gaz, élect., chaud, ceut., inst.
A iii'om. de vente ou locat. vente, Ig bail,
aup. affairn à en). ,le .<tp. Ladl», r. Gay-Lussac.
Ctia-ntilly, tMe Café-Bar, cause départ, très urgent.Prés gar*. 300 fr. par Jour. Prix 75. WX) fr. compt.,

à débattre. Ecrire 0 Petit Parisien.
Maladie grave, je donne mon Dépôt deVinsengérance, p; moi», ferai promesse de »nw
à 'travailleurs, mets au courant. MAIRESSE,
Vins en gros. 12, bd Séba»topol. Ouv. dimanche mat.
Dépôt Vins-Aliment, gén. p. dame ou ménage trav.,dispos, do 8 à gar. ou tit. On ace. B.D.N..
logé, bènéf. l.ûOO il 5,000 p. mois. Se près. ensemb. t
1 Union Commerciale, 359, rue St-Martin. Ouv. same.ii
de heures il 12 lwiirea et de heures il 6 heure:ECOLES niAIPA

STÉNO.DACTYLO LANGUES, ETC
53, r. de Rivoli boula Poissonnière, 19

PETitES ANNONCES CLASSEES(Suite)
ECOI.ES PB CHAUFFEURS
SEUL wXORÏM^ÎfrirïârmïtrBrëvrite»
voitures, camionn. moto. Pap. taxi, 60 fr.
Onv. dlm. 73 bis. av. Wairram. M" Ternes

lr. Bastille-Ecole,Citroën et Renault
Brev, xar. Mêc. srat.lO.b" Beaumarchais

i M Pasteur^
SURD^ST-ECOLE, 210, rue La Fayette
(en bout.) forr. s. Citroën' luxe Renault

JCUlUpt voit, touriste, li'.r. Ch.-Vert
REPCBLIQL'E-ECOLE.48. bd du Temple
Leç.=. Citro™. Renault. Fort). Roq.
BELSER et Cie.lli.r.foc'quevTiîëTwTôy-iôT

automobii.es
Âmo Peugeot i plac, bon état, t enlev.
ds ]ps 48 li. Px except. S'adr. Société
Ballic. n bd National, Clichy (SeiM).

II 1 k.v., 'to. r.
DEMANDONS KliMOBQUE SEUVE OU
D'OCCASION"3 TONNES P.THA>~SPOHT
VOITURES ToriUSME. FA1HE OFFHE3
A SOCIETE DE CLICHY,
170, (IL, l'E «:UCHV, a CLICHY (g ne )
J: r.'1» Ford exc. et. en serv. 3.900. VT
1j a 16'1", Fouquet, 8ï, av. Poitehet,
À veiMl.
l'amiiK, Si. r, d'Haiitevillo, le raat.y-10"

CYCLES ET MOTOOTCtETTEa
^usnLîoîïïDoSisr

TOUS MODELES AVEC RABAIS
DE CET!" FRANCS SUR TOUS TAHIFS
VELOMOTEURSNEUFS DEPUIS 600 FR.

MOTOS NEUVES DEPUIS FR.
Constructeurs réunis, 52. r. des Marais,

Paris. io« arr. Catalogue 0 fr.
PlSj'CÏTneur MOTO 30f Garde-BOUE-poJTlsCUi.pno^ ae, bd Rastllie, Paris*'®

Bottes 2 vit. Klcfe-Starter. Notice
BEMISOI.EIL. 9. HUE ST-SAHIN. PARIS

Téléphonez vos PETITES ANNONCES CLASSÉS

à Bergère 57-36 ou 41-77 et Louvre

PELADE Pellicules,Cheveux gras
S CL A II C Calïititjous soins du Cuir chevelu
Mctlioiie conipl. 1 8.9O Ico. Dcm. Brocli. il lu tr. Gratis.
Conseils criiums de lîh.Sam. 14a h. 01 p. corresp.

COMPAGNIE UNIVERSELLE

DU CANAL MARITIME DE SUEZ

Les actionnaires sont convoqués en ass&mljlée
générale pour le lundi 8 juin à ¡deux heure
.précises, S. rue d'Athènes, à Paris.

L'as-seroblée géuérale est composée des action-
naires, propriétaires d'au moins vingt-cinq actions
de capital ou de jouissance ayant, au plus tard
le mercredi 3 Juin, Justine au domicile adminis-
natif de la compagnie, 1, rue d'Astorgr, à Paris,
du dénot de leurs titres, soit dans les caisses admi-
nistratives, soit dans les établissements et maisons
dn banque agréés par la compagnie.^i

il n'aurait pas Iaissé passer tant de
mois, Simon David n'a pas pris de pa-
reils détours.

» Le cadeau me paraît trop riche
parce que je compare avec ma bourse:
Moins beau, il serait de sa part une
preuve de pingrerie. Le père Doceul me
l'eût offert, j'aurais trouvé cela tout na-
turel. Sans doute, je n'étais pas seule en

ce temps-là, mais M. Ambra') est infi-
niment plus respectable que le bon-
homme Doceul.

Pourtant Claire ne pouvait oublier la
manière dont l'industriel l'examinait à

I l'hôpital, quand Il croyait qu'elle ne sen-
tait pas cette curiosité appesantie sur
sa beauté.

Bnh dit la jeune fille, tous les
hommes ne sont-ils pas troublés du mys-
tère de la femme ? Mais il v a ceux qui
se contentent d'admirer et ceux qui ven-
lent s'emparer de tout brutalement.

Claire prolongeait son bain et ses ré-
flexions. Elle commençait il se convain-
cre, elle désirait être tout à fait con-
vaincue qu'il serait malskant d'offenser
NI, Ambrail par le moindre reproche.

Par la porte ouverte elle voyait sa-
jolie petite chambre qui la ravissait de
plaisir.

Dans ce cadre, au moins, je rede-
viens moi-même. Je remonte it mon étage
d'origine. Je suis une travailleuse, mats
une bourgeoise.

Elle rit de cette constatation.
iraisoui, une bourgeoise éprise d'in-

dépendance, soucieuse de sa santé mo-
rale. Ici je vais vivre, renaître toute
neuve, claire, limpide comme Il disait.

Elle sortit de l'eau joyeuse, se frotta
longuement de ses serviettes éponges.

Que c'est bon dit-elle, Nette dn

LES ETABLISS. des GRANDS VINS DE BORDEAUX
Emrep. Halle aux vins, succursales Pans et toanlieuc
5 mais, d'expéd. directe;î Stands a la1 Oire de Paris

Demandent avant le 15 mai
Ménages un dames seules

y, repr. Dépôt Vins, gros Nicolas, Epic.-Buv., Allm.,Bars, il j). j. gar. p. acte suiv. cap., pet. cpt.lit., B. D. N. a-cc. log. 2 s 1 p. Aide si .^ér.et trav.acc.
déb. Un peut gagn. de 2.Ckio il. 5.MO par mois. Voir
urg. Direct., 54, rue de la Roquette (pi-ice Bastille).
Ouvert niéiiie sâ«i«II. après midi et dimanche matin.
Epicaruï-BuvBtu, j»L~bauï7,i).- uienast; oeneui,îû\350 p. Jour, dont SO Cr. de buvette, log, 4 p., même
pour débutant. Mettra au cour. Il faut dispos, defr. pour traiter 2° à Paris, dans quartier popu-
leux, Epicerie-Vins, bénéfices fr. par Jour, bienlosré. Occis, exception»., av. 8.000 fr. Se presser.^Voir JAC, 16, boulevard Magenta.

uccas-, av. 12.«K)0 fr. Voyez JAC^liJ^bouleT. Magenta.
jlrgent, cauje gi.ossessu malheureuse ii7eï ÏO."ouô~fFEpicerie-Fruiterie, gentille et bonne maisondébut, travaHI. tr. bien, pouvant enîore mieux Lov
1.350 ri., bail Il ans, gaz, électricité. CHETASSU

10, rue Parrot. Uuvert le samedi. Métro Lyon.Les EtablliïsmënSTEBRÎÈRË
agents des grands crus dfl la Gironde

rtem. pour mal ménage ou dame sle dans 5 Dépôts
Vin« gre-I»i«., b. sit.. 10g. 2-i p., rapp. 5.000 a 1.00a
nH^sulv.ant.et gar/Tit.acc.V^ ur£.io2.bd_Sébastoi'Ol
Aménage sérieux et travâineTûV-. uôûs "oîrrôniDépôt Vins-Alimentation générale, payable partraites trimeôlrielles, sur bénéllces. Rien on lieu
comptant, Se présenter ensemble t'Agence Finan-cière, 7, rue de la Pépinière, gare Saint-Lazare. Uuv-même samedi après-midi et dimanche jusqu'à midi.
Débutant et dame "seule Tiiiî ""vôû~lëï~rëi)r.Dép.- Vins-
Allment. -Epie. -Café, Paris ou banlieue av<ic. peu,
comptant et être aidés, voy. même dimanche matin.
BARTHELEMY, Vin» gn^ Qro», M. laub. St-Martin.
Gérance libre, "càuT

Voir GEORGES, 31, rue Chabrol, il. 6 heures.
«épflt Vins. Intérëtî forçant retour au payî, je~«Jèdô

avec I2.«io fr. de comptant et facilités, monDépôt Epicerie-Paquet, tout à neur, appart. 3 plèc.
recettes prouvées par ractures. S'adresser ail nra-gii^iii. 21, rue di) Sommerard. Métro Saint-: Michel.

MONTBEUIL, LES ^LiLÂsrrÏKTÎS
3 Dépôts de Vin* k -emporter. Accept. ménages actifs'
avw; Petit caipital p. tratirr: Toute garantie. Lopcm.
3 et Ipièces. Repri.-n ^.mirant mai. Mfep, au. couran'.

Voir directeur F. NICOLASi 82, laub. Saint-Denis, 3" étage. Samedi' toute la journ.

les Gds Ets BOÛRGrÔTN, 6, bd St~Dënis, rond. enTsëÔ"\i dwn. 1 mén. p. repr. Dépôt Vins gre Nicol., b. log.,
gr. pourc. av. assi, accapt. lit. gar., spart. 12.O0U

unique, cse iiialad. gra.v., Dép. Vins-AIlm. Ch. afT.
prouv. 700 p. j., Pi»loy., Ig bail inst. conv. tr. b. àtrav.,b. log.1enl. av.20.000.Aide si .o'r. V dir. Si-rv.
vin. Ouv..sauieiil Ite là journ. et dim. jusou'à midi.bénér.

Fonds 50.000. Imm. ,eu] séparé ou en
totalité, moitié compr.-GABHIEL, rue Manuel, Paris
1~lrgrënTmâ boutique Aliment, générale, pr. ïuffes

av. 18.(HX)..Lapôtre, 9i, bd Diderot. Tél. Did. 0.42.
V~~7ns-Liqû!~b. 12 Il,,1.
Ec. Roger. rep.Vln»,12 bi», r.Mot.Foritenay-».-Bol»
Ïloul.-Vernis, airrè3Ïôëpt~hïïi a., tr. lj7ïlt!7^ST3ÛÔ!
\j Malade. Udes facilités. OABRIAC, rue Tronchet.

\j fr.. av. JOO.OOO fr. &ABHIAC, r. Tronchet,

m ^PB– 1 S. r. St-Denls r. de Rennes. 147 PARIS

AT.BATP.O5. 10-i. avsnne de Viliiftr» (17"\
MACHINES A^ATË»

MACHINE"A LAVER OTLlNGE
Trois martinuie* à refteainr
MOEISOHS COMPRENIONS

ASTRÂ PALETTES
^vliïikB

Maison J. Kaurmann, 1, r.d'Algcr, Parti,
demandez notre brochure gratuite.22 MACHINES A" COUDEE

lll?iJ- 3o¥ 'tïTgûTWï.Ait Jl AA^JL«/lcatal, grat. Eip.fco Slnger
occ.dep.lôQ'.Maurice.so.r.Cambronne,».
Moteurs spéciaux p. machines coudre
Mais. Bruinswiclc, 29, r. Rtohelieu, Paris

gar. 10 a. Occ. Singer à des prix exceptOuv. dim. Expéd. prov. 52, bd St-Marce!
SINGER- occ. dep. 150'. tes gar. 10 ad. Ets A.R.O. 71, r.Maubeuge, BIEN
OBSERVER LE N» AVANT DEjVTHF.HDéptt de fabriqué
Gd en. mach. nves l'«« marq. gar. 10 a.Vibrant, de)'. S75 fr., Centrale 375. Rota.
tive 450. Mble bur. rent. la mach. à main
dep. 175 fr. Occ, Singer, aut. marq.Espéd. provo Ouv. dimanche. Dem. catal.
Nombreuses occasions de t5 systèmes,
faciL de paterne Ritter. Si, bd "villette.

MACHINES A TBIOOTER

en JAC0UA1U) STELLA. Machines neuves
STELLA et autres marques. Occasion.
Schang., réparât., Prix et devis sur dem.
Lorétan. 14, cité Dupetit-Thouars t*-Machines à "fllCOf ER

Neuvea et d'occasions garanties
Grandes facilités de paiement.

Travail assuré par contrat sur demande.
Pnenté. 6. r. Rodicr. Pari;. Trud. 17-X)

Le «Proton» est
vraiment eincace

faiblesse générale

Le « Proton» est un liquide afréahle au coût. Il est en. vente
dans toutes, les Pharmacies. A défaut, le commander à la
Pharmacie Leprestre rue Blanche, Paris. Dépositaire gé-

néral, qui renverra contre mandat de 9 fr. 90.

bout des orteils jusqu'aux cheveux,
nette dans son cœur et sa pensée, libre,
lière de ne dépendre de personne, de
n'avoir rien mendié, de tout mériter.

Llle courut s'habiller, choisit son
linae le plus fin, se coiffa coquette avec
un soin patient, mit sa robe grise, s'ad-
mira complaisante, dans la glace de son
armoire.

Une même pensée l'occupait pendant
cette minutieuse toilette, de sorte qu'elle
put conclure, au bout d'une heure au
moins

Avec cela être assez jolie pour ne
oas déplaire à soi-même, se sentir assez
intelligente pour ne pas redouter l'en-
lisement dans la vulgarité.

Elle pirouetta gaiement dans un bref
envol de sa jupe étroite.

Et je gâcherai ce bonheur par ef-
froi d'un simple cadeau Sotte, sotte 1

Tu diras merci à M. Ambrail, un char-
mant merci, ni trop enthousiaste, ni
trop discret dont il sera enchanté.

Elle s'interrompit pour aller ouvrir a
Mme Balland qui. l'appelait derrière !a
porte.

La concierge lut sur le visage de sa
locataire nne satisfaction qu'elle dé-
plorait de n'y avoir pas trouvée la veilla.

Eh bien mademoiselle, on en a
écrasé ce matin, j'espère. J'avais monté
le petit déjeuner ù neuf heures, mais
vous ne m'avez même pas entendue frap-
per

Oh vous Êtes déjà venue ? Je re-grette.Mais nonf Vous voilà belle comme
une rose de juin. Savez-vous qu'il va
litre midi ?

meilleurs vins. Proien.
directe et des Grands vin» da Bourgoiïtie

LES ETABLISSEMENTSFERLE

avec b. log., ménages et dames sftihi3, mais travuu.l.
pouvant gagner à '4-Wii par mots.

Il faut pour traiter 10 à 3u.(»o. B.D.N. ou tit. aece;>\Voir ens. le Direct. irinie. FERLE, U, r. de Pro-rwce.
Dem. nos prix gds vins Bourgogne, Foire Paris Bii

et carte d'acheteur pour dé#u3tation.
Ouvert dimanche matin jusqu'à iî heures.DEPOT ~DE VIHS

Situation de à J.000 fr. p. 1110U. est otrert» aménase ou dauH! seule p. reprendra danj Paris jgii
Dépôt de Vins av, ou sans buvette, Leau louerne;1.
assure, débutint accepte et mis au courant. ;i faut

disposer de 1 à 10.OO1) francs. Titres acceptés.
Voir ensemble STLVAIM, Vins en gros

Bureau 9, rue Montorgueil, Paris. Métro les Halles.
BEL ollre pour 15et fin mal T-

3 Dépôts de Vins et a Epiceries, Paris-Banlieue loge-
niem 3 piècp*, air. soo à an) p. jour, selon capacités.Il faut dispù.-er d'un petit comptant.

BEL, 7, rue de la Pépinière (gare Saint-Lazare).-•
L"~es
dwne ou ménage ïér. p. tenir coq. Dép. Vins-AUm:
av. ou «ans buv. l'arts ou banl., b. log., bén. garant:
tie A ilals. 'ciinf. Mi. au cour. (Urgent.)

LES ETABLISSEMENTS DUCL04 I"
<lem. d'ursencfl mênige ou dame seula p. reprendre
oup. Dépôt Vins, d. bon quart., uista!. mod., gr. bé:
assuré et b. logé. Mets au cour. et à l'Essai. March.
Xourn. p. vios .-otn? pr tr.. =e prés. en.<. au dlrec'.

Service Vinicole Etablissements DUCLOS
?t. rue des Pttits-Champt. Métro Opéra.

'nu courant. Prom. vente.1 So présent, ensemble Ser-
vice Vinicole, Daul. Bonne-Nouvelle. M» St-Deuib.

Ouvert_dlinaiiclie Jusqu'à 5 heures.

uiarcbé. Rec. av. 3S.<*)0 fr. LACOMBE, Vina engros, 21, r. FonUina-au-Roi, pi_ de la Hépublirim;.
Epie. -Buv., qii. pôîmi., b
Et» REAC. rue de Rivoli, race Métro ChUaivl

3najadi_c,_av. *ÏMQ fr. REAP. io«, rn« de Rivoli.

eé([>- av. 1 “>.»#. CI¡. CAVE, 66. m| d« P^^g^e;

à bons ou tit. FERT, 3S, Èd "de Straiboura."
OU\ _£S£De(It de-S- à ,-tî tteure» et de 2 il 7 heure-.
Pap eter.\ n. èû.,Ti~bî>5tmitrT~ih~i1'jrg- nialad^, av. 15.000 fr. PARA W, 50, r. Archive»/
/lafé-Bar, quartier Barbes, av9e"~3vT«jC(>~frTr~ir«5tf""n
l; boa air., rcc. ISO, il au«n> pet. lov. voir repré-vdie GAUTIEB, café, ma da» Arcaifes.

-•uoità-agence, cède Caié-Plat tit» Jour, 2 malles, Tusj,

au rou<I*H,jr.Henri-Chevreau. Très presst.
Rar-Histei
.ivhc ut>.i>X> fr. Bfaban, rue Thiers, Relnw.

CAPITAUX

Adi. cli. île billets de lanùs. CAZAir, l«, r. St-Laurent

Machines tricoter d'occasion garantie.
.-Lefaor.. 10. rue de Bap-nolet. Paris.

Au PARC de ià"VOff UlË
(W. AVENUE JEAN-JAUIIES PARIS, 19<
Tous modèles en magasin, Réclame
Landau Ilxe a baguettes, brancards
tubes nickelés 193 fr. nouveau catalogua
francOuAva'ntagesaux le<:t.rlu P.Parisien.
ACHATS ET VENTES
ACHAT /nijra Platine,Brillants. Perles,

1. 13' gr. 'U'JR Vieux dentiers très cher.
lîARBOUS,«.r.Pasquier.f»»g" St-Lazare

plus cher
Louis, S. faubourg Montmartre.

*>n»- ACHAT or Jusq. gr. BRILLANTS

TRES CHERS DEGAGEMENT Mont-Piété

Métro Temple ou Râpubiiqu^
Brillants JusqueiUi^lNal&lU e.ooo rr. le rarat. Argen-

terie. Or. Dentiers très cher. Dégagement
un, boulevard Magenta (gare du Nord).• cmutOT
Gd éleva'tre'ouvëïris les jôurïii», rue
Aiexls-Pesnon, Montreuil seine.tél. K>5.
Vente dressago.pension, util., luxe.cli»"

rOPEBHEBS

11LE CHABANAI5

toutes autres fourrures,
A 30 fr. par mois. Premier

versement 75 fr. Envoi Province.
Achat. Echange

I large, 73, r.Toinbe-Issytro

Pas possible ï
Si donc. mademoiselle. Mais des

recherchent libre d-e suite
pour reprendre 5 Dépôts de Vin.

mfOSBPM
4 mètres carrés Imuiéum pour J0 rrarirïT
cai-pette encadrée 183y?30 pour m fr.
En rétame Incrusté dessin inusable it«f
le mètre carré. Maison )a mieux a.ssurtt;vendant le meilleur marché de tout Paris
On livre partout Paris. banlieue province
aux Coupon, de linoléum, 72,av. SuJTri-n.
© AlSïï-a H iîMrm 120, boulevïrïï

Pari».
s»s derniers dessins, fr.le mètre cartefiABAKTI UKOLE1IM
Linoléums.,-Teîles cirées

moins cher .qu'il Paru. Hall aux Liu«>.
1n. rue de Paris, St-Denis iSeiue,.
Cadeau a lont acheteur, l.iv.

PAPIERS PESI^TS""
depuis o,ca le rouleau, album franco.

LA DECORATION AU fOYER
j, rue du Marché-Popincourt,Paris-H-t,

PAPIER PEIHT
F. POULAIN, u, av. de Clichy, Paris-17«

Maison do conllance fondée en 18S0
Echantrilo:T3 rrn gare nlier et retour

EiBCTKICITJE
Toutes fournitures d'ELECTRICITÊ.Px
sans concurrence. Demandez le nouveau

catalogue .feiy. o. rue Meslay, Paris.
BECHEBCgES

BRANCHE,
fait enq. surv. rech. Px 50 fx.

(T'iniI5linkMal" chef sûreté Pïrïïl
<4aHJlR.<SJP3 s, r. Bcrrl. Tél. Ely!. 28-ja
Consultaliong. Henseignements. Enquet.

Missions, constat., divorce. Enq. av. mar.
Siirveili. Paris. prov.. étraug. Trud. 14-G2
OFFICE MONDIAL, erKjirét. av. mârTïtës
miss. «1lvorce.py tr. mod. 129, r. Lafayette

ins;).s,ù!s.I-.Kei).surtciut.Cal.84-,îi,4'j-ij.

fois, c'est aujourd'hui dimanche, déjeu-
neriex-vous pas avec moi ? A table j'au-
rai votre voisine de palier, une boflnc
demoiselle qui, h loccasion, vous ren-
drait bien volontiers service.

Claire accepta sans hésitation.
Le repas cuisine avec. un rare talent

de fine gourmande lui fut plus agr^ablf
qu'elle ne t'avait supposé.

Mme Balland se révéla vraie tenirat;
du peuple toute ronde, cordiale et Jo-
via le. prodigue de conseils et de coefi-
dences sur sa propre vie. Mlle Gene-
viève était le type de la vieille fille ma-
niérée et néanmoins dégourdie par la
vie de Yaris, Elle avait de bons yeuxcandides, une certaine grâce «le visage

bien qu'elle n'eflt jamais dû être beHe.
Dès l'entrée de Claire dans la salle à

mander, l'admiration de la vieille tille
s'était attachée à elle. Ses approbations
pour les moindres paroles de sa voisine-
son empressement prévenir tous ses
désirs étaient un peu ridicules, mais Il

y avait quelque chose de puérilement
touchant aussi dans les attentions
qu'elle prodiguait.

Claire Darthenay_ acceptait cet hom-
mage et s'appliquait h paraître simple
et gale. Elle obtint gros succès.

Le déjeuner un peu long terminé, elle
s'en alla se promener seule pour bien
montrer qu'elle n'entendait pas être cap-
tive d'une amabilité.

Cependant, elle était contente d'avoir
gagné du premier coup deux sympathies.

Sa promenade, la première qu'elle fai-
sait sur la rive gauche, lui parât déli-
cieuse.



(.es crises qui s'aggravent
Jl est bien certain qu'une î>er=onna mal portante

(«il néglig-* son état Ce santé ne tarde lias à devenir
nettement malade. Qui pourrait dire de combien
fie négligences sont faite:s les maladies Ne soyez.
0>ac pas négligents. La négligence dans les quos-tfcns de saut*, a

t SI11» Céline Tiiouvenin
(Cl. Vann«qUeJ

Elle aggrave dange-
reusement les malat-
ses les plus insigni-
fiants. Sachez bien,
au surplus, rjue ïa
plupert de nos dé-
faillances physiques,
n'ayant d'autres cau-
ses que l'appauvris-
se,ment du sang- ou

l'affaiblissement
du système nerveux,
sont rapidement et
énepjlquement sur-
montées avec i'aidev
des Pilules Pi Mr.

Les Pilules Pmt k
sont bien; dans toute
l'acception du terme,
le reconstituant In-
dispensable aux or-
ganismes affaiblis.
Elles régénèrent le
sang et les forces
nerveuâes, stimulent
l'ar»pétit. activent les

'dixestions et, d'une
aftnière générale, agissent très Heureusement sur
l'êhseroble des fonctions vitales. Mite Céline Thou-
Tenin, demeurant à Esley, par Lerrala (Vos.ges),
tous dit tout le bien qu'elle pense, des Püules Pink

La cure dès Pilules Pink m'a donné entière
•Misfacllon. déclare Mlle Céline Tho-uvenin.Je soul-
fr»i« depuis longtemps.. de douleurs dans le dos
et de violants' maux de tête. Depuis que j'ai fait une
cure de Pilule* Pink, ces douleurs se sont dissipées
«ije suis en très bonne santé. » •
Xes Pilules Pink sont toujours employées avec

•Ùccès contre l'anémie, la chlorose, la neurasthénie,
l'affaiblissement général, les troubles de la crois-
sance et du retour d'âge, les maux d'estomac,
fianb de téte.
'En vente dans toutes les pharmacies. Dépôt

Pharmacie P. Barret, rue Ballu, Paris. i fr. 50 la
licite fr. les six Loltes, plus 0 lï. 60 de timbre-
taxe par boite.

Sfreinen.tuRAYONSXt V T IIII A P
Élnn <rotn lésion et

^HÉimintD- tlf Oit «ssUUîts, rua de Hwbwa Puis, de i a.i 4k

MAGNIFIQUE LANDAU DE LUXE

Caisse bois, peinture soignée, nuance marine, intérieur capitonné,
capote et tablier moleskine,ceinture cuir, roues diToillablesà rayons
de bicyclettes, gros caoutchouc$ de S9S. »

Payable 6O< à la commande. Le reste en 12 moi.
Paw recewir de suite ce magnifique Landau, dicouper ceüe
annonce, ioindre un mandat de 60 francs et adresser le tout à

M. Henri WEIL, 16, rue Franklin, 16 PARIS
Demandez Catalogues Voitures d'enfants. Ameublement, Literie, Machine;

à coudre. Armes, Chauffage, Pianos, Instruments de musique et Fourrure.

o^fth?» ROCHECHOUART
9 NE PAS CONFONDRE MÉTRO BARBES A

BOULEVARD ROCHECHOUART PARIS

hrenzes. armoire 3
portes, niâtes kl! 1 QEfl f

limita, lame non dessas œartre, l.oau
Grand choix de Salles à manger.Chambres à coucher depuis 875 francs

FABRICATION ABSOLUMENT GARANTIE
Expia ition franco port et embnll&Ke.Livraison rapide parauto jusqu'à200 kilométras

MAGNIFIQUE CATALOGUE ILLUSTRÉ 1925 FRANCO SUR DEMANDE À

COMPLET
en drap peigné, haute nouveauté

Pour le Sport et la Ville

(Pour jeunes gens I65fr)

SAMARITAINE
78, Rue de Rivoli, Pont-Neuf et Monnaie PARIS

Le SANG travaille
c'est la Saison propice

DÉPURATIF BLEU
Pour gnérir Vices du Sang, Maladies de Peau, Embarras d'Estomac, d'Intestin, du Foie,

te la Vessie Constipation, Rhumatismes, etc., en un mot, Il faut en cotte saison nettoyer
iotre organisme. Le DEPURATIF BLEU, aux Sucs et Extraits de Plantes, est le plus grand
bienfaiteur du corps tiuinaja, parce qu'il chasse tes Humeurs et les Déchets nuisibles à la
bonne circulation du Sang et au bon fonctionnement des pores de notre Peau.

La lettre que nous recevons est une preuve éclatante des grandes vertus de ce remède
précieux.

Je suis heureux de vous faire connaltre que votre DEPURATIF BLEU m'a rendu la
< Santé après avoir fait une cure de flacons je digère tout et ne sens plus aucun ma-
• laise, chose qui ne m'était pas arrivée depuis longtemps, et après avoir cependant essayé

beaucoup d'autres remèdes. Mon foie est complètement dégagé. Aussi je vous autorise
r publier ma lettre et soyez sûr que, de mon côté. je ferai tout mon possible pour faire

connaître & mes amis votre merveilleux Dépuratif Bleu. »

7 tr. Pharm. Cure 4 l1ac. feo mandai de 28 ir. BRELAND, Ph., 31, r. Antoinette. Lyon.

CYCLES DEPREZ
24, rue Mesiay. PARIS

CiTert dlDiancbes et IôIës toute la journée
Landau réclame 185 fr. Anglais fr,
Landauanglaissuspensionextérieure 255f
Modèiï à ressort* réglables 3S0f, Jumeaux
360 f. Landau. luxe 480 f. 550 f. 600 f.

et 780 f Landauspliants 150 îr. f. 225et 355 f. Charrette
pliantes 95 f. 125 f.l39f. 163 f. 190 f.Charrettesbois place

49 f. 85 f.2 places 65 et 125
Catalogue illustré franco sur demancïe

FACILITES DE PAIEMENT JT.LEL,

AltredGERARD
CYCLES DE HAUTE PRÉCISION

Homme245 Dame275 f. Course f.
Garantis Catalogue M. enooi gratuit

13. rue Gerbier. PARIS »»•

Baume Tue-Kerf Mlrl jaS MAUX DE DENTS
instantanée, C'est la seule préparationguérissant
radicale des d'unefaçon définitive.Prix Qfr. 5O
toutes o'iarmacies.– Envoif" contre 6.5O adresse»à
P GUUUD,PW»,8, rue Et,D«l«, LYON-OUIXINS.

les détruira en 10 MINUTES,même les œufs.
V\ F" 4'85, Dépôts à Paris Magasins Réunis,
pi. de la République Magasins Réunis, 136, rue de
Rennes Magasins Réunis-Etoile, av. des Ternes.

SALLEà MANGER HOLLANDAISEchène ciré naturel,
baîie!4 portes, table 2 allonge!. 6 chaises 0 C (1
cannées assorties, Les 8 fîtes "«v '•

aux CURES de

Recevez. Blanc, à Boucé (Altier).

FEUILLES LISSES
pour Plafonds et Revêtements

Demandez catalogues et devis gratuit*à
TOITURES ET REVÊTEMENTS

S. A.

TOULOUSE, 64, rue de la Pomme

Succursales
MARSEILLE, 2 Boulevard Lon(champ.
ROUEN, 30, rue aux Ours.
RENNES, 45, avenue jean-janvier.

Vous qui souffrez

deDlabéte, Albuminurie.del'Estomac,d'Entérite,
Constipation, de la Goutte,de Rhumatisme.

Demandez le Livre d'Or de ta Méthode Poulain.
Voua y verrez commentou se soigne bans drogues»
rien qu'avecles célèbres

qui sontun choix judicleu:de plantesnon toxiques.
Chaque maladie a sa tisane, mélange particulier
lirez dan3 le Livre d'Or qui vous sera envoyé gratis
et.franco.

Écrivez donc aux TISANES POULAIN,
27,rue Sâint-Lazarr à Paris vous recevrez gratis

révolution dans la thérnpcutique.vous ne pouvez
puisqu'il ne vous en coûte que la peine d'écrire

une simple lettre.

ANCIEN PRESBYTERE SKïSWfïS
HOUDAN. Serv. auto puibl. Mataon, r.-d.-eli. 4 p., 2
vestib. ter Etag. 3 ch., p' cal). Dép. 1.386m. Pe 20.000.
C»" 5.WX). Adj., sant mal 1»K, i6'h., mairie 6t-O»ien.
S'ad. )t" Fosanelll, not, t. Berchtres-i.-VesgTes (E.-L.)

Adjudication en l'étude de M° Pigeon, not. k Monte-
reau (S.-et-M.), le mtomM 33 mai à 14 h., d'uneÀ nUlHËllËAl] ?az. eau, 2 salons, 7 ch.
graraifes. l.og, jardinier et concierge. Grand Jardin
av. serre et potager. «lonKnanicc m. Jouissance
immédiate. M. à \ix 125.000 fr. Faculté traiter avant
afljudic. en tas offres .suffisantes. S'adr. audit not.

A vendre à l'amiable, FONDS DE COMMERCE dePIECES DET^S" AUTOMOBILES «oîîes
aortes. Stocks importants. Vente et achat de voitures.
Atelier de réparations. Quartier place Pereirej S'adr.
pr rens. M* Desplanques, not. 2, rue du 4-Septembr".ESTOMAC

POUDRESde COCK

Les Poudres de Cock constituent le remède réel-
lement efficace de ces affections parce Que les
Poudres de Cock pratiquent l'hygiène de l'esto-
mac, du foie et de l'intestin, si étroitement unis
pour rendre utile l'alimentation humaine.

Avec les Poudres de Cock, tous les aliments
sont différés, assimilés, ils créent (la sang, des
forces, de la vigueur et de la vie.

Pour soigner avec succès une maladie do l'esto-
mac gastrite, dyspepsie, gastralgie, dilatation,en-
térite, gastro-entérite, entérite muico-membraneuse,
une maladie de foie, une maladie de peau d'origine
gastro-intestinale, pour empêcher sûrement ces ma-
ladies de dégénérer en complications plus graves,
prenez, avant ou après enaque repas, un cachet de
Pondres de Cock. La boite Il fr. Toutes pharmacie».

j-aris, HEMERY, imprimeur-gérant, 18, r. a'tng-men.

TOUT A CRÉDIT

Literie. ¡Coudre. Chauffait
Arma Cycles Photographie

Linge de Maison. Voitures
Tous d'Art

DEMANDE de CATALOGUE
Cette demande ne vous à rien

Adresse

Aux ARTS MÉNAGERS

16 et 18, Rue Choron, Paria

A vendre. Et. Dauchez, not. Paris, Ii7, quai Tournelle,
Maisons riIlTAIi Rue Saint-Germain, 60. Belle
libre» t Lui» 1UL Ilropriété, 12 p. Jardin. Pare.
2 Maisons,6 et 8 p. Jard. Lots terr. Pr trait, s. place,
sam., dlm., lundi, 2 à 5. liens.; notaire et agences.

REPRESENTANT
en Epicerie visitant Coopératives
à succursales multiples et Maisons
d'alimentation frêne)' est demandé
pour les départements de l'Eure,
Eure-et-Loir,,Oise, par important
Maison. Adresser offres avec réfé-
rences à Agence Havas, Lyon,

3.229.

LES DOCTEURSSPECIALISTES
consultentPOUR TOUTES .MALADIES, sauf Yeux «Oreilles
Tous tes Jours de 10 h. à î h. et de 3 h. à dh.duioir. Dim.niai.
de à 1 h. Renseign. grat.par lettresdiscrètes J' Briaucoart

INST.MEDICAL. 59,RueBoursauU.Paris-17'

III lut neuf. tout compris. Narbonne.

1 NE GASPILLEZ PAS VOTRE ARGENT, ACHETEZ VOS MEUBLES*1
2I7AUX GALERIES S -R3AUR, 217, rueSt-Maur
Mon A. MONIS £>H.IS (2C) Métros Oomtoat
Vous y trouverez des Mobiliersdu plus simple au plus riche el réaliserezune économie de 30 à 40

Expéditionfranco de port et d'emballage Livraison jusqu'à ZOO kitom. par auto. Remboursement des frais de déplecemeoti CATALOGUE ILLUSTRÉ EN COULEURS DERNIÈREÉDITION FRANCOSUR DEMANDE NMM



AVANT TOUT ACHAT VISITEZ
Le Chalet Parisien"

(Nouveaux Modèles

en BOIS doubles' EN MAÇONNERIE
compris-peinture et vitrerie) ENTIÈREMENT TERMINÉS

EN MATÉRIAUX DE CHOIX

en mains dans un rayon de 20 kilomètres de notre usine de La Courneuve

Disponibles de suite (ou o^*bU.)FACILITES DE PAIEMENT

la
EXPOSITION PERMANENTE:

8, rue Victor-Considérant,Paris 14

OUVERT DIMANCHES ET FETES Métro DENFERT-ROCHEREAU

LES MOTEURS LUTETIA

A DUikIHHL'TI? AGREMENT et RAPPORT
vendre I NUI SUT IL (ancien moulin). Bons batl-

Baflleau-s.-Gallardon, [>r. (me (f.-et-L.). S'adr. y
rc».< a M* Denmt, nut. iiainir(VorKK.-et-l,.), et pr trait.
a M .M. Emile Béer et fils, "T. 1>> Maie*herl>es, Paru.

t n? 7. hev. brut
1I.3-S9 fr., et un logement libre. M. à p. 100.000 fr.

»• 33. Rev. !i\ M. à p. fr. Adj, la.
M" Manceaux, nor. rantin, 07 :nai. 3 il., on 2 lots.S'.id.
W'Maiîceaui et B.AiUbron,n.Pari«,(i,i-liUulre,ii.eilc!i.

VENTE a St-Dcn;? .>><l<» ?» mai 1!«."i. n., en

H. p.: JO.000 fr. Ci>ni-irn. pour pneh. L000 fr.S'adreiser a, .M" Fournier, notaire a Salnt-Deats,
U, rue des Ursuimts Wateau, avoué Il Paris.

S'ADAPTENT en QUELQUESINSTANTS
SUR TOUTES LES BICYCLETTES

et les Transforment en Motos légères

LES PLUS PERFECTIONNÉS

Peùb
4 8 kirs 500 Vitesse i 30 knu 1 l'heure

ConjommatioD 1 lit. 5 aux 100 km*

LIVRAISON IMMÉDIATE
Catalogue Gratis sur demande

BICYCLETTES A MOTEUR
PI LACOMBEE.C. a **• "M Denis-Papia,L ACOMBE E. C. ASNIÈRES (Seine)

Adj. K< niai iflîTi, i:i h.. iuii'iiMitic rnalrip Sceauxmmi roMENAi-f^^ss
faut, en 7 lots maison,i pavillon;. M. a p. tot.

Ir. S'adresser M» Bidaut,' notaire il Sceaux,

DIRECTION DES DOMAINES DE LA SEINE
VENTE aux enchères publiques, en exécution dadécret

du 13 août 1810. à la sure de3 ma-rchan-
dlaea du Salnt-Ouen-les-Sooks (Seine), les 0,

15, 19, io. ÎS, Juin (leaMARCIAWSES DELAISSEES

Palis (U') H. ifllJn.AiMI 58.MO'.M.à p.H.
M.à p. A adj. j. 1 snch. ch. not.,26mai. S'ad. Jl« Menne»«on,not., av. O^Arraée.

Livrables très rapidement

Fabricant principal à BESANCON

la plus ancienne Fabrique française
vendant directementau Public

la bonne MONTRE précise et garantiele BIJOU en or. argent et doublé
CHAPELETS MÉDAILLES

l'ORFÈVRERIEen métal et en argent -les RÉVEILS,

HORLOGESet RÉGULATEURS, la COUTELLERIE,
les PENDULESen marbreet bronxe,
les Montre* et Bijoux en PLAQUÉ OR'Îrib"
revêtu d'une feuille d'or véritable et garanti de

10 à 20 ans.

Ion est prouvé
cjjulo

90 /<>

DES MALADIES
proviennentd'une infection intestinale.
En prenant chaque matin ou chaque
soir une cuillerée de la véritableMAGNÉSIE

S. PELLEGRINO

vous mettrez votre organisme en
condition de pouvoir résister il. toute

attaque épidémique.

S (r. le flacon dans toute* bonnet pharmacie»
Envoi d'un fcbantillonà toute demande accom-

pemec de O,5D adreoéejau dépositaireP SASSË.
Pharmacien, 54, qnai Jemmapes PARIS

Macnrnrvni,,ici p.». papicm."«"c°J

Catalogue "D" sur demande à ALCYON, à Courbevoie (Seine)
ou aux Agents de la Marque

maisonn
Paris (16e) II. L/ll'illo 1 Ull Uev. brut *).51() fr.

Mcisler, r. Biitare; il*, «t .M" Burthe, noi. C.r.Royala-

|ipri>v-i:rl-VALOls.Tr. belle 'Propriété parf. état.t.lllir I LU). Co»r. mort.. 18' p.. dey., garage, l)f>an
jarci. A vend. am. 5'acl. à M» Gantier, n. Coukimrniqrs

PROP" à R irrAi DRr 2îl- Conf- K3™> I'vué<î
Parls(15'-) II •LEivULIlDfien totalité Pr c" vins-
llq. -hftt. meublé, M. à p. Adj. cil- not. mai.
S'acli1. M«" Bourtlci et Salats, viot., 3, r. du Louvre.

»HOIT ni il locaux k Boulogne -snr- Mer, 17. rueau 1)411/ FaKlliorî)», av. mob. nsaiçe banque)
A-'lj. <:r. ttarette, not.. Paru,», is* St-.Mione). le 18 mai,

3 h. pr. M. à p, (p< èt, b-1 cons.. îrç.dOO'.S'ad.
M. Prévost, sjiid., Parts, G, quai Ue t;e;vTeï, et au a.

LITS MÉTALLIQUES
LITS-CAGE, SOMMIERS, LITERIE!

Dtmtndtr le Citumut Avenue d'Orlé«n«.
Im trtioUi de noue fjbricatkm u u traneitiH tai

Ml Mm» de Tent» et portait twi miye d-datm»

PARIS-ROUBAIX

er SELLIER
sur

Bicyclette

'¡ENTE aux enriièrps pubiiqiKiS, nie de l'Univer-
sité, bis. Pari! le mai Il 3 heure?
VIEUX METAUX KILOS)

Elém" de charpentes de hangars Bestonnetu, 227 ni3

et foulantes, Dynamo, Moteurs, Balance de précision,
Microscope, Rideaux, Cantines, Vêtements, Piano.
JUMi-:f li-iiiTiiein» <" Bureau des Domaines, rne île
la Banque, p" l>, à Paris, de 9 heures Il heures.

VENTE au Pliais, le jeudi g8 mal 193S, t heure?MAISON2 8, RLE«OMÎKARTRE

niIMaljrnâuil,avoua»ùPari*,

BAISONS IO-7», Avenue iTOrliau.
«•VENTÉ 6. Boalovurd Voltaire.

ADMINISTRATION DES DOMAINES

AUX CHANGEMENTS OE SAISON

NE MANQUEZ JAMAIS

d'offrir à votre corps
UNE CURE DE NETTOYAGE

a l'aide des

PUES DOPOIS

faxatioes, antiglaireuses,
antibilieases, déparatioes

La successiondes savons, qui règle et
modifie la végétation, exerce également

une influence sur nos organismes. Pour
ne tenir compte que des principales
perturbations maladives, on peut citer
les éruptions cutanées du Printemps,
les troubles digestifs de l'Eté. les
douleurs rhumatismales de l'Automne,
sans oublier les catarrhes de l'Hiver.
Chaque saison comporte les dangers que
nous devons nous efforcer do prévenir.

Or, dans le mécanisme des organes,
le fonctionnement intestinal tient sans
contredit le premier rôle, puisque c est
à lui qu'incombe le soin de débarrasser
le corps des déchets et résidus
dont l'accumulation met obstacle au
bon fonctionnement organique et à la
circulation normale du Sang.

A chaque changement de saison

demandez auxILES

un bon nettoyage de votre estomac et
de votre intestin. Elles rafraîchiront
aussi votre Sang, soulageront vos Reins
et décongestionneront votre Foie.

La cure de propreté ainsi pratiquée
est la meilleure garantie pour éviter,
soigner, combattre ou supprimer
les Troubles digestifs, la Dyspepsie. la
Constipation. les Mauxde tête, Migraines,
Vertiges, Congestion, les Troubles

nerv :>x, les Affections du Foie, la fatigue
des Reins, les maladies de la Peau, les
accidents de l'Arthritisme et toutes les
maladies qui naissent ou s'aggravent d'un
fonctionnement défectueux de l'Intestin.

DANS TOUTES trS PHARMACIES

En bo!t» de 2 fr. 50 et la dépôt général

Ch. BAILLCEUIL, Docteur en Pharmacie
109, Rue Léon-GambettaLILLE.

rarla, HEMERY, imprimeur. gérant. 18, r. fruig-nii'n






